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POLITIQUES, C OMMERCI CP XIE T LITTERAIRES.

VoL MontreaL Vended Setembre 14

La Gazette de olir, du 8 août, conient, dans sa partie
olliciele, les ipublications stuivantes:

'01Ci-OtnaTioN nu MIstSTItc.

Sa Sainteté, par billet de la secrétairerie d'Etat du 6 cou-
raht, a 1:cidi que M. le comte Edouard Fabri prend le
gtninistôre die l'ini ériecîr.

Sl'avocal Pasca I Ros:i demeure comme par le pas-
au ministéru tic grâce et juice.
NI. le comte Lauro Lauri prend le ministère des fi-

anoCes.
M.le cointe Pierre Guariini prend le ministère des travaux

publlici.e est chargé cci mrêre temps de Pirmtérim da mi-
isire dcle Pagrictiltare, de l'industurie, des arts et du con-

nierce.
M. F. prrLil, e nn ginrrl, renld ar irltrim, CL

pendan hihence du nîitustre,le poriefeuille de la police.
rt ensuite nomné direceur provisoire dui minitcre des

amies, M. Gaë1anu Cagiotti, Sa Sainteté ayant accepté la dé-
mîissiori du conmt P. de Catpello.

CONsEIL. DES MINISTRES.

i août 1848.
Sa Sainteté est dans la ferme résolution ride défendre se.,

Etais con ire Painvaosin autrichienne pir tous les moyens que
PEiat et Peniiuusiasm bien régléd es ses peuples )elivent
lii foucrnir. Sa Sainleté donne un solennel démenti par no-
ire oigan aux pIrIc)ls de MIe maréchal W.alden(l) protes-
tant comre inites les mauivaises interprélations qui pourr:dent
.. eur éire doinniées. et déclarant qI la conduiile de M. Wai -
cie-n ldti-mèmîée ed nlentic lar Sa Sairieté potur /ostile au Saint-
Siège et tu Saint-Père, lequel ne pteut entendre e n'entenà
ncullement séparer l cse tic ses peuples de la sienne pro-
pre, et tient potir fahls à lui-méme toute insulle et :ouI dor;-
mage its à un peuple. Sa Sainteté a déjà fait eetne dé-
etaralion par la sojerinité des ses actes et avec toute l'auto-
rit ddc sa supréine cianit( de prince et de Puamife, comern
l'tablict dtit reste la déperlie suivante.

Signè: Car. SorL]A, président du conil( des ministres
P. Edouartl Fnat, P. de Rossi, L. LAuii, P. GuÂmstF,

A Son Eminencer le cardinal olfartini, légat de Forli.
EntineCie Rlt evérendissince,

Votre Finrtenre sait parfaitement comment, en toute ren-
rCntre, N're Satt-P4ro nIaic en dermtrontor

d ndlrc !iitézri et 'indéendiee des«Etats de la sainte
Eglise. lia parole 'lut saint-Père cst sacrée et ne peit fa-

litr. a appr contre Itie attente et avec unel exiremne
atlt n un armc,é atrichiieiitn n osé occiner .es pro

vince se irnieS de 'Ftit pontifical, s'avançainit d'une
mnirca I/dhi/. exigeant ientiei des iroupîîes metnaqçatint

1 a pp j<-s .g :1-n :!icCe cui :mré ie à u n-N

liii etntre ls partiset à tous les faits lamenables qui en sIot.

C. pporrquoi Sa Saintet Ma urdonné de charger Votre
Eminecttiie. at reçuiY( de la prêsente iépècie et sans a ticun

retar.i, de s redtire avec le printee Coirsinîi, ,etiateiur de Rn,
te, et le' Prîtirce A i ic nucl Sitacteti, le premrier memibre la
liiirît nsetl, le secondil memtîbre dt Co,seil des tléputés,
alprès( tit général W\'lcdmn et Lii dtemaider raison ds mno-

i:s rti 'it potl i Cette lemarche violene ; de plus, le
stmmer pr de fermes et éncrgirjues irols de se retirer et
de iais-ce ectièremnt ltres le- dites provinces;ii s:gntl.

at que danis le as contraire Sa Sainteté fera unct-gn de fous
les um'oyents qui sont ci sui pouvoir pour repousser 'itjuste
occ-enfuI1ion.

J' nrai avec an.iété vos uepèches lite Vous m'ex-

pédierez pcr uneto estafel'te extraorJinaire. Je stiis, en atien-
dri, p-lin d'estite e CIde respect pour Votre Emainence.

S août. Card. ScA.

.-. a nuvella des évónemen te Bologne1 a, eomame oni
poucni t s atre, reoubtiIlngitan à onie. l.e parîl

ana rchiique se tItS sur le chaimp à exploiter ce mual-

heur avec lii perfidie et Paudnace qui le distinget. D'un
autre c(té, le gou1ver3 eent a publié la proclamation que
voici:

« Peuples dles Eiis de ia Sainte Eglisc.

Il Une dépéchel di gouverneur dc Bologne en date lu S,
à lit heures u imquart du soir, est parvenie par estafette
au minisière de la glerre. Elle aîcntnnce par Ces miots :

Le perujde s'est balt avec ies //ntri/icns. La gravité de
ces courtes par oles est grande. terrible. mais ne nots epoit.
vante ptitînt. La i eéitéclt tinit ainsi : Le petplc a triompbé.
mais cenie ne nous enivre pas d'ne folle joie. C'est la
consitane qui as-re les idompls.

4 Les miuistres ucn [ourt prés dut Soverain-Pontife. fIs
lui ontac dit le .éril oi se trouvent ses fils. Qn'an fsse lote,

,cd « r cd jos ep7 s:arer ry rle

et difa'rr l fromf iét es sacrées.
Et d lus batailons ies Rotagnes, quittart la Cato-

lica1 sepoient à iarahes forcées vers le champ Je batail-
lc.

Ces hatanilloît et Ceux qui les suiivrcmt des antres p:o-
vinces etlde la canpitctle partntît et porteront avec eus la bé-

néd n Pi, de ce Pie qui veille i la elécse et àiFaf-
fraîtcliiýsî'nuettdei' a ine rcaîtiir.

fr chfi i létrs[ttte -it trc volnté souive raine
et de pourvoir ot clous les mîtoyens à 'urgentice ides circon-
lances pré .

«Att Qutimr.iti, le i11)ou I SI-.
* C. Ca irm. Soi-iuA, prédd/t de conseil des mimstres

*DDUARD VnaRi, PAsc.Ar. tus Rossi, Launo LÂun C. CA-
-r OOTmin isi repar in feimi, C. C arrsn"t. "

(1) On se souvie. que le marichal iVelcien; dansmîna île
ses proclamations, a déclaré qu'il venait dlivrer le Souve-
ain Pontife. (X. du R.)

Mamiani ne pouvait se disîtenser de faire quelque chose:
ila fait nt delîmatiori c Phonncur de Bologne ct formu-

lé les propositions si vantes :
1 Le Ministère est prié de faite dresser sur toutes les

Places publiques îles états romains des tables où on lira ces
mots: Lapairie est en péril, et où siégeront un rtmembre lul
conseil municipal et un commissaire du goverienent, pour
recevoir les noms de touts ceux qui oFriront de prendre les
artnes.

20 Le cinisitre estu-rc à.à frire au souverain pontife
les pluts prcssantes prières lotr qte sa sainteté daigne faire
écrire à tous les évêques et à toits les curés des états pon-
tificaux, pour qu'ils exlortenît les populations à se soulever
el masse.

Le ministre Galetti a accepté ces propositions au nom de
ltut lu nimstere,eut faisant coserver qu-e le geuvernemnent
avait déja àps des ie'imes nergiqces auxquelles les pmrpo-
sitIons susdites cpourront. stjusue r.

Le zéla duj3cigneuir a dévoré cette ame,
Pour que linte] mourant pût rnimer sa flamme

El que le tjr divin se refit parmi nous.

L'hostie Iu: saints parvis se-ra d'un pris suiprêmne
ardiuit te arité s'ignorait elle-mêie

Aucun e4or humaini e r.onduisait se s ; 
La gloire i sn renard n'ofrait aucun sourire
Et darnssPn îévdo'ment rien n'est venu lui dire

Qt'ele!rcit ai triomphe en allant au trépas.

Puisqe vUs choisissez de pareies vicimaes
Seignuetderrière evos tous jetterez nos crimes,
Et pouiinous pardonner vous nous tendrez la main.
Vous tue permettrez point que la France périsse
Vous yrerg-z régner Pesprit de la justice,
Pour quil s'étende tîn jour sur tout le genre humain.

Soncez qu'elle n'est point vu raple ec-me un aJe:
' cI at-i r-votle 2--topa a 'c ni. Que vots ir:ez emipé sm verbe Ianse v1re,.liilvoit pr- ce cotiPIC rendu que Pie c IX riste avec une Afin qu'il pût atteindre .au bout d l'univers;

-ermeté ilhranlale à toutes les prétentions usurpatrices de Que ltt souffre aujourihui le sa dniLenr profonde,ia chambre des déptutés ique la ta jeté de cette chanbre Que ses destins soit tels que lous les soins du moid
est pluiôt f-ible et itelligenieque malinttentioniée;qgu'elle Ont tocjauis partagé sa gloire ou ses revers.
rîlopie la plupart di tuteups d'ethosiasme et sans savoir ce

qu'ele fuît les propositionus que les metteurs du paui anarchi- Vous iai relèyerez de sa tistesse nînère;
SqueU font dans le dessein d'ôter au pape, pour le transpor- Les fils s'embrasseot pour consoler la mère;
ter a liachanbre, le pouvoir souver-ain, et qu'enfin les nott- Son eou:r at ltt saignant de leur iniritié.

iveatux nîuin)isres de Pie IX commencent faire preuve ie Assez iarnsnos renmparts de lugubres alarmes I
plus de fermeté, à se motmreî plus digies dus hautes foncti- Des mains da dtsespoir fities tomber !es armes,

t ons qui leur sont conties. Afmi qaiups Le lui retourne la pitié.
-- Les nouteaux ministres le Pie IX insirent à Rome

nne peineconfince ux hmmes èvoes a a paaute M e , la tle tou-rne en Sondant nos-abimneL;
Ili ce que ofinusr aliutns dlantes tCévosiàla roanoiatuti. Ta vaix n'y dit plus rien à lesprit les î-ictimes.
" Le m[ilnoutre m ni preiquasizionpliutieire no e Des dieux les aus gmsiers elles preînent conseil.

dant l'lhisîoire des cei-uples constitctionels:- une politique fit- °"et dedivmssan esse renaîssanes
ueste c-t qui ionduisait litainécssirerent à utnthimte Qui redtubleta soifau moment du réveil.

d'nchie et de sang tnt' piit.e consisntà ia nnu!er N coifiondras-tu pas ces désolants prophètes
auté souveraine au profit d'une faction qui ne savait Qui disent auuy désirs des âmes inquirètes tpas ce qu'elle votîair ou quîiavat ipas le courag, de le dé- " L'astre est -ort. dé-<rmnais i ne peut rin pour vucîarer, parce que le peuple, en apercevant le but auquel C'est assez du néant endurer la elémerce rella theoni tetndait, eût reculé d'époutvaue, Le mintiére Reviens !Lorsque tu fuis, le vile est trop immenseFabri, ai contraire, a Itri-lan nuane iolih quce l'union entre Trop de doulurs ont pris ta place parmi rons.le souverain et lu peuple, uniortsnslaquelle il est inmpossu-

bIc (l renèdier aus maux de E'liîat, de faire ugner l'ordre Oh I qu'il ne s t pas dit que tes ui adorables
intèrieurainique iovn ce fairerenuaitre la conlianicele on- S'eflheetstn ( lu coeur deî miséralenercce, la prosperito publiîcue, si profondnient anlérée.-Le M re-as roe ra-ivre es os rami,

manistère Macinine parlanit que (le guerre. mais il préten- Fais par la.naî-iîr nul,-c ri. rMtVmonaMU!- C.V-dait la faire î ulnîe façon que luîmti n-m an Qi atrie énin renaise lespéreace
- -- ctte se metrd iaccord avec Ia volonté in du a Envoymt son paftuur ians ta paix endr.i.

soutreraii, custurpaînt ainsi les droits réi-errés au pince par la L
Cot"suit ' oiet -e lain lnaf par iasce an poste o 1 l'aq- F-ançis. ue cetteiaix îartmi nous sétablievtpioré la violence. >our faire cette guerre quil recla- Par ce cermeiel 'oi sort ta "o&x i-li acirce,na it a grands crus il n'av't I. stics, ti armes. ii lté- crons rmit I iguerre. ml n mi et il tc kisa-t riena pr rgamiser oetes1max rnet -r u i> e

rrhns'tai uun cteeisà leP i , S'miir n wer' les ri.ets cni para-nu irn ble
i!serdre 

se 
ni ie b i prlace n c ter.u- nous en b;n'ti.: Inr,c-i ai-re cut li- ' dode tih s hts- lar la va.'nuè saurera,- i

lin tqi d tirait cc énrie P'i rié et itnvit- n afuitle., pa rdionne tîn értmérrirti:errhoi-(em-eP ure qîte la lvr Lii- icìtcmllau fat de cc' Luur-"niie blct '-Stité c-osii nuelemnt, par- Tout hmvnce est supenin ;car ce tombenia dit toiLtai tut l laluii tua tlot is ors de L'exempe n'i pa L'loquence suprèmee

t.ue i vio.ait a chac e inat ici Constitic, Et, devant celui-là qui 'est daté M ncu 'iluoqntict sans cu r le iistre Fai'n a pris l ga- Quel eureisement pourrait re:ar d-bouamentc le travailler par e' seues Voies légales au cevelo-
tc'lient des ii:ions libéra'euitnées à si pe:ipleri r Pie J. RFBOUL.
Sle-Cuti. Ca rnsses nous avons hieu de l-espérer 1
ne COt lias vaires '

u'ctx'-u 'i dan .'pno deTtîî- i Colombhes (Seiune), le dlimanchie 30 juilet 18-i .on.--nrinds V0Npnman deT[irm idit19,
. Le conseil des ministres de TOrin a fait puIblier éanmé-

raai in1 tanL de totus s s acres récents :-I O 1 E a pris tou-
ies les diiîdsitions de nature à réorganiser I larée,â la gros- L IR LA DE.siravec ctîs le- ices diponibles et ài mobiliser la garde
anuiot".ale, afuin q u comrencement de sepîembre lestroît-

pes soiemt an let. et mieux dir-ipInées q'at'ana.- = .o i t ns àats occuper il nte ctmian rti.
I a poturvu Lt ce cue les finances pissent sub'enir te d 1S-. i-cille a sollicitude du SairSi et Je 1P
penses très acsidrables Cxi-es par Pi'ounreur ciationlal. tholigi Le governenî nngicis, :m î ilieu de

sans ie ?es c<mtriluab truip émsés.-3z î a ro- totn Poligtilos I de0Ci cpays, n ':>hat tp m poil
teié aiprè le tous les overneets libres contre l'illéuga-- aec activité lacccnstrtteeion les embiilisemetJ nits

liant ticlit kî'lité et a ontlité politque die la convenition de ait du 9 ant hu e igntetmiett dle la clsse muyenieL iodt'le
signc ôe tar le coute de S :c.-.t o - i a requis formelle- teus our'rontî icitrer on exercice dans le e ranet de
ment une eruIête jîtlicinaire sUr tri conduite <le' chefs nili- prcha in. D'ici à cete épCutie le mi-nét :e e'pè
tairesqui ont n la priniciale part aux derniers malhetcrs. lever le blte durnt ces thués ont ét fntppéesl' p1-1ýIt J [ltoJtuîîlcu iuîié îîîecs î l'ou'ttbrcà iité4olu de dommaler l secours exériur L icarmée 'cit tIC4la -

d- - - ,- 1'- 1-- 11-%i
a f justs etith'< -ablers c ondtiins, d natuacure satrear-
der nis uiîntidins coure les dangers d'unie piropaganle po-

lîtîle, Il se.st adressé, fi cet cet. à la FI-ce, ulntion gé-
.nérese, i qui u gardl le souv'nirti ses fi-ères d'utees

ii s' ttri aaren-tavec elo es' auriers de la aipagne
sous l urr'x raîceati Ic Na plléon.--G t l a persôvér é

Jtil laim de <Icimte du securis Itçtis, e qand a
liliomi a tralitngèe arail subiuc la pensc' le I ian-
rliatio.--7 o Il a donnité t tonu les 'age'nts cliplînasig1ccs

us insitons rnnaitn aul-t If:lu imJiiéric, aux oli
gatitts tomtracées, à la dînii du pays. et ia vemployré la
L tilo malie elle-mêmet aitaint que la briév et du teips la

ini a permis, à conccentrer les Cres detouie la Péninsule
dans Piniérèt de in cacse iti t>

SUR LA MORT DE L'ARCH rEViŽQUE DE PARIS,

Dédi .ltgr Sibo'ta son ucctesseur.

Entre lutx senOiunen' niaitan e se rdivise
Et -'ous mfies doigs tremtilts Ii arlue' est indécise
De lai j oit uI] dei!, qutel chut dl rcetetiir?
Comnent t'ervisuaer, Ô terrible juitrnée ?
\eive ic son pasteiir, Lîutèce est.ronnertée,

Mis le ciel sotiiant s'ovrt podr tua mariyr.

Que l'u comnpretne o n i e ryant my-stère
Bienvcune à ce sang doit sbreuve la terre I .
C'sai par lui que l'on voit phlyer tant de genoux

et

ans."

htelpuii d

s agita-
tnrc-uivra
unèus ait
s faîctl-

r-e tai-c'
r le res-
a îI'n-

t uICc.

resra exprimait la crainte que l ca es ne fti'sent
ntsibles à la rl ion, ex i inviItit . n conil ' tuenut ce. et s -

ques à ne prendre uratume part à leir écabli emct. T ou- -
reins, le iardinnai-prétt de l inpropagande ajautai t: ' I i

quteiti'ui île s' enl s'dresat simxévêque a, sur
Sccae qucston, dîes îi-:ervctiuon. imîpa:rTants à mnci' soit-

iittr il petit ihrmi 'es comnutin quer à Ia congréga-
lit' ie -e-propirai :a de, nrii qr.telle <ann e sur ce' p is

'< mue îl&e-i sifl oatveicb i.
Ls évêques 'c le n ae-t diss str ete imî'or-

tle questi t, o d tu cins ils désidmeit obtenir les mi.
dlifications att rat dt Gouvii-e;ree ci- tmanîaie a-ve

rmsnit les garantics qu'oi ne leutr donit p1 'tiils étaient
en droit el qu'il était dtic leur devoir d'exiger,, avait îe pré.
ter u pmccir le concrs ti leur uiurv miin. Le rusoit
tde la propingatle sue'a ci Anterre ine violeiuc' <'epli-
sioni le uolère, cin.l1t ct promettr na intani la 1[tpitpiut rit é
S iait Pie IX para!i les erotacus nis il e pour
pîremiê te cnsèqreuc r de fi rî cnm urec cui uvernmt
qu'il d e rendre-r u \ tr bservcitns d I épiscat cit o-
lique i e lui 'ccoaniat Im ga1i c qu'il temtnit. L'n-
gleterre seui l ftuilaiit-cler, viim titibil dunlir
en Trlanel tics hutfés desies à nseigneme nt supérieuîr
îles classes oy«ew s les é6q iterlisnient aux Ca-
tioliqutes la fréuuter tatin dle teis cours.

Le inisumre et l lorde-lietenti su mirent donc à l'ccu-
vre. De ncuveaux égements firent rédigési en vue de lion-
ner à la religion et à la morale des garcanîties le nature à sa-

fusfaire les é'ques cautnholiques et le Suim-Siége. Ces ré-
gleinerts ront et ce ioniei soumis att Pape et à la Congré-

XLVI

Noé L0
gation de la Prcpaga elde m et nous re ensionrs pas avoir a neli
en occuper ovant que Romi-eût émis ine opinion sur ieur
vaIeNu. aisine indiscrèliin couipable a livré à la pubhlii

té les pièces ui nétaient pas destinées à iètre. Ces du-
mitnments, qui sort à peine arrivés à Rome, viennent îi'éîr.

puittiés par un journaI dle LeanJres qui s'est fait le confident e
l'organe dit parti qui en Irlande ne veùt,à aucune condition;
des cGolées dî Gouvernement.

Nous savons qu'à Rome même on déplore la passion avec
aquelle ce parti poursîitson epposhiicn. On y bamt le!
correspondances inexactes qui sou trop fréquemnme%
envoyées aux journaux de Ultblin et de Londres, en. vite dd
fire préjger la soltitôn d'une question sur laquelle la :a

gesse du Saint Siége est appelée à pronnder.

Pourquoi ne pas atendre qne le Congrégation de la Prài
pagande émette sur les iouivenux statuts le jugement que
P on attend de son impartialité et tie ses lumières 1 Now
L'impauientrne l'a mporté. On a fouté aux pieds toutes les
conve-nances. N.uis îs-rinîrr 'e qui a trlhi -le secret d'c:i
cnmiunicatien conie¢ntelle ; mais afin de jeter unn otroI
aliment à la pcoémiquenfin de produire en Irlande L.n onî,cc
venent hotile anu. pronoiinssoumises à Ramceon a 2lissé
dans les colonnes du Tablet les statuts sur les4uels la Con-
grégatin de la Proigande doit donner son avis. Pour it-
cre en lumière la ionne foi qui a inspiré la communiic ct
fite nu jourral de Londres, nous ajouterons que la lettre l
lord Clarendon publiée par ce jourial n'a jamais été êeril'ct

à Parchevéque de DuiaIi,c comne an le prétend. Cette 1.-
ire a été adressée ait véerable archevêque .qui a été iha r:
gé de présenter au Pape les nouveaux stauts des collgée-'.

Mais on a cru être t:èshabile de chercher à faire croire à
l'Irlande que l'archevêque de lublin rucomplote ave, le vi -
roi pour lbo\oriesr les vues riu Gouvernenment, et cela en dé:
pit de la défense portée dans le rescrit sur les cotir' !
C'est un coyen de tpnpulariser, à l'aide d'un - mensniz-;
le doyen de lépiscopat irlandais, à qui na suvent rcpra-
ché, à tort ou à raisn trop de condescendance pour le puo;0

Les Tvéques c'Ilande ont été fidèles ai conseil que let
donnait le rescrit de la Propagande, de ne pas se metre en

rapport aven le Gouernmtl pour obtenir Iamélior:mon
des réglemeuis relatifs aux Collége. Le prélat charg deis
communicainns de PAngleterre auquel sadresse la lettre '14
lai Clarendon n' ppartilnt pas à lépiscopat 'irlande;

senbait désigné, par sa position spéule, à servir d'u :
méidiaire impartial pour ieitre fir à de regrettables dr sions.

Puisit les roprcsitions d guvernement anglas son

rons avec ln réserve que nous conmmiade l'étai de la q
tion r mais déjà nous croyons nus apercevoir que le but t

't aItendait de lur pubat prmatturée Sern M aqué
Loin de ranimer Poppositinu, nette bliaention I-c dèsrirîrac
Si le gouveronmnt angbus, cans l ossibilié de:ry ses
irairc red nl-ltn no inc:s le 1épi4copt ir-i &

-i ure à Iautriii erclmnstique les Imr-ns I rccm- l
rc-lir et Ici P irorullé des étnleas de tates es g:2mtii-
rp e e:ti en vdroi: drs crMmiaus fhI t- rons de t

résuni. Le nté:ite c' l'arr obttenuà reiend' àPpi
pct d l rntde e ait Sitn-Scée qui.e premier par scs in an-
ces et le seodj car sr bltme, seront parventsàiompher

u nauvais vouloir ou de Pauulement du iiière anghu'
Si tes nonveies prtosthms do l'Atcguetr sont tic rare à
smi.c le Saat-Sie e, pourquoi nen sernos-nous p[eui -m

L'ESPAGNE

Li etureucx resolutit tdes ne;Oat conS entamées drtsc il
ng-in : tp-'' ve le gouverement espgnti. et suivies aver

mant de zèle et de sagcse à travers cille difficultés, par Mer
Bt-cute, nvoy :traordiiciSre di Saint--Siège, est cin év-

nMent q rTli dejoie les lites Catho thqeins et IEis
isl pa-L pIrmr. I a été célébré à Tad-d et us

tous les lcèses1 t1 roytmtilt C par ut 75 de, sol .
Mgr Brune h.qui prend désormais le tire de noine ipo-

ioliqupe, a présenté I la reine 1- lettres pontificales qui l'a-
créditent enI i'cei qu[ité auprès d'ele. Voici le discours
qu' a pmnnoncdan" rn cirodnance tmmrable.

e lla e, ait ies tristes v iisitudes qui ont alig petS
dant si i n-teips le catholique Espagnol : aipes un intur-
valle de cplus ti'tite anniée depuis que sous les auspices de

VoureM j, reI pli dntîs t eîpiale de csses do-
mia nes à Imt iiisi qmi ma té conéep tar le pariar-
che supréme et le pere comau des Vidéles, taa d'dncu-:r
les maux it à PEglsce pndant les déporbles tenmps qui
se sont rouitii b est pernis tjourd'hui de me présenter
ilevant Voltre Majeýté pur épo<er dans ses augustes i s
les lesttres pontiivates qui ma revêtent du hau icaracmère de
nonce du Pac'. Au ilieu cels graves devoirs de MnM:s:
sion, <c'est [ moi u biii enli douce consoainion qr- cele d-è-
tr' enviye près td'e ration siéî re su. si uniie, > fern-:
me t ouneàe religion pmtrè et-sainte ese" péres. P.

pr.uîé a4ste ugrone egnatnce tn ie trouau prs d'un
trône, sur leiqel ont régné tant de monai-ques aussi cél?-'
lires par 'éOat et la grandeur de leurs entreprises que par
leur zèle ingngnnimei pr [ropager le christianisme, nmice-
nir et déteindre les Liogm1les, le culte et les droits inviolables

de l''?lisît ratlholiuej
" oire njec<. voiant ditii haut de ce méiie rône réit

ni: à ses js les biaux exenples te ses illustres aeuca
n'a pas hésé à melle la minii à cetle môme ouvre qu'in-
voque et appeile de ses vrux ar-de' Pillustro nation n
vole. GrAe à la rehiue solliituile de Votre Majesté.

les nombreuses église- privées depuis si long-temps de leurs
oréla t out ohané eut mléonsr.-tions ditne extrtme aliégres-

-e le demil el la tristesse ' de leur funeste veuvagg. E> vern
île sas riyales hordiosnnnaces let vlnérables prérogatives de

i'aîtoritè et la jui<lition eccelésiastiquet se troitvent muaintec-
nt saîtvbes et le libre exercice du ministèe épiscopal ea-

rmnti. V'otra Majesté, regrettant amtèremeonl le dépora.hs
abcaudon da ns le quei ts cireonsanîces puibliqueus <tnt réduIt
le e-utie et le clergé, a hiotntré de son bientveillant accueil l'es
esp etiietses péti:titns qute noe -dreîe bais je li ai soaî t-
nas par Pentre nise de m:n gouverrsniddi; et, engagerems

XII.*
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p::ie scree, ' te prgme dc raChlir, autant qu'il lui se
rV 1sSe, Pa. et. Es :iS ces dans la jutico et dan

ea cd splerur et u s,îamlust;e Primitif.
« Acomplisse, Madam ~pZiCOonnez, couronnez l31

rre mémoable qun, conelir : .Voire Mjesté 'amour, le
epect et 2. sincère oUi2uc des pCuples 'qui lut son

soy rendra éteelle sa m amiles natiens éclairée
e sa rmen le pis pri:tv ornemen du rai daidIIm
qui ceint sn obine frnt, etâ era le plus ferme appui d
sceptre 'e'lle tiaent dans :. sapiIo main. Moi, Madami
tu n m de Photame ilus qui du Va.ivai étend ses main
bila in ts sur toutes le rsatic n du mon le catholque, j'as
sure à Votre .iajesté en cours favoraic et lusage pro
portionnel des up-ar es ;tuaoirs dit iège apostlide. ln
!erprte fidèle d: sentir udu lSouverain Pontife, mou
premier eC.plus agrèahle d :dr. dans un si hIeuIr:u moûltn2ri
est d'exprimer sa pateete u lTfection, sa tendre bienveil
an-e. pour P'auVoste pe .a de Vtre Malestù, et le vifin
térüt que l'iinorteî P Ž M prend au bnheur, au repos e
à la tronquiié de la e .i ue Esoagne."

Sa MajeîtA a réNndu-
! Monsieur leN re.

« a C'e pour moi un : erhereux iouir que celii où le
relations entre le père clu-n des fidèles e' la ertloliqueEz
puane, pendant s luuenps ierrmimues. viennent si re
nouer pour le bien dcV ise et de lEtat. De la piètà et de
setimems êlevés do.t eirouve douéF illustre Pontife qu
occupe eiége aponohque, on ne pouvait qu'attendre cett
preuve de -n amour -paternel pour une nation éminemment
ceaihoique, qui au e des lame'ntables visudes qu'elle
a éprouvées, a conser% pure la t i de ses aïenx. Un évé
nement si heureux a comblé de joie mon emur et sera c
cueilli par la nation ecngr.ole a.ee la satisfaction naturelleà
son esrit reliieux1 -:, et rcard comme un sur résge de our
plus heureux¯et pus tranqmes- Pour nia pîartje :eree
rai de suivre Ie % lustres exemples de tant de rois r atholi
ques, mes ai u prdé turs, qui ont re.ardé ce titre
sacré comme plus beau tienron de leur cormune.

·t n n voz, lMonsieur le N e, qui depIui, pis duin
-m enîmpioe:: ie zn e et la sagesse lei pu.o recommandable
Pour contrilier u rélenient des diTérends qui, dès aujour-
Ciio. doivent êre regardés coume terminhs. je. vous asure
quc j'ai l pils co-npléte satihsiction de voir couronnés de
sucès vos nobles efforts, en dploni àM omi cour le Carmaeé-
re éminent dont vous étes investi. etje me licite de ce que
le- intéréts de P*Eglise ne pourront reneoi:trer en vous qu'un
représentartaussi habile qu'éclié?"

MEL A NG-ES R E LIT G I E UX
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A U P U E L I C.

Les .Iu&angcs Retcur commencent aujourd'huiî leur
douzième volume. L'encouragement, qu'ils ont reçu des
,Messieurs du Clergé et du puhlic en général, nons a porté
il v a un au à en augmenter le format et à leur donner plus
d'actuaitcé,en joignant aux matières religieuses les maières

politiques. Ce changement, (qui strictement parlant n'en
etait pas ur puisque les .A langcs ont toujours été rel;gieux
1t politiques), ce changement nous a atiré bien dea adeîé-
iions et quelques reproches. Ce- reprochee, nous croyons
sincerement que nous ne les méritions pas ; et notre con-
viction en ce sens augmente tois les jours, depuis que les

adhesmns augmentent aussi ; et que pluieirs de ceux rqul
noius t£àaient cabord, ont été iorcé, de reecnnahire
qu'Ils avaient tort. Quant aux adhésions, nous sommes
bien aise d'avoir aujourd'hui une occasion d'en dire un mo t

et îde pouvoir en témoigne r publiquement notre sati:faction.La
carrière du journalismne est par fois si dure et si pnible,

que les ténoignages d'estime et l'approbation,surtout lors-
qu'ils nous viennent de hauts lieulx, doivent causer un bien
sensibh plaisir. Çà a été le cas pour nous, qui, maleré
quelques obstacles et quelques misère. avons été aucc:eilli
dès nos premiers pas dans le journalisme avec une faveur
marquée de la part d'un grand nombre deo nus concitoyeni-

Nous espérons que cet acc.eil bienveillant, i!s nous le
contnueront, et par nos efforts incessants nous tàcherous lde
le mériter.

Nous ne faisons pas de promesses pour les temps à venir;
nous craindrions de tromper Vattente le nos lrcturs, et de
manquer malgré nous à notre parole.

Néanmoins nous avons la cooralnce que, ma!gré le dé-
sastre! que nous avonssubi dernièremner.t, nous serons C-n étatl
durant l'année de donner à nos lecteurs pluis que nous nie
sommes strictement obligé, et parlà d'esrpéer une continua-.F
tion( de l'encouragement p1.dihe.

Cela dit, nous offrons dle n.ouvcant nos remerciments au
public qui nous enourage, ci nou nous metions encore üà
l'ouvre avec Une nouvelle ard-ur, car nos efforts sont con-
sciencieux et le fruit de nos convictions.

COLLÉGE DE NICOLET.

Comme nons P'avions annoncé dans notre der'ière feuille,r
le Collége de Nicolet vient de recevoir uniîe trpiration in-i
terne. Ce Collège est déjà avantageusement connu du pub!ie,
et les nouveaux arrangements doivent donner aux amis de
l'éducation une nouvelle confiance et les porter à encoura-c
ger cette utile maison d'enseiznemuent.

D'après le programme des Etudes,nous voyons que le cours
se composera de neuf Classes, à commencer par une école

d'Angbds et Français, et à finir par l'é'ude des hautes bran-
,ces de la pbilosophie (Logique,Métapisique, Morale, Gé-
ométrie, Géologie, Astronomie).

Cat avec un vrai plaisir que nous apprenois ie l'his-
luire ne s'y ciiseignera point par içons, mais par uin c ours
de lectures. Cette méthode est, nul doute, la meilleure et la
seilei prat:cable.

Les Directeurs enseigneront encore, si les élèves le dé-
sirent, le dessin linéaire, la musique, la Phonographie (ex-2
cellente chose).

En somme, rots croyons que l'éducation. que l'on rece-
-vra à Nicolet, ne le cèdera pas à celle des autres colléges,

- et que cette utile maison recevra le patronage du iblic, et
s produira encore des hommes capables (le fait-e h trieur à

leur payset de le servir utilement.--Les classesc mmnen-
- cent le 19 du courant.
e

sL E S C 0 U V E -N T S .
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Le Spectator- le Québer vient de condamn - le pas-
s sage suivant du Globe de Toronîto : Il y a nlgfelp.is
- « i ue rous sommes d'vis, di le Globe, qu1'e. siàn dort iun
- ' tort folércr les couvents, ils doivent être plac sous la
- c surveillance des magis/tals, comie le sont les .yles potur

I les uatifiiqucs." .4
t Nous aviosine d'ibord résolu do passer sou lence cel

- article <lit Glofic :ms comme ce passage a lni heuI
t ,los conam lions (1 'un côté, et à une ,1lscussion

politique i el'autre, nous ne croyons pas devir garder
lesilence d'avairge. .

Le[Globe de Torornto, ci parlant, commgi il le fait
(des couvents ouit monastères, montre évidlennent qu'il

- ne connait nutllemîrent les maisons religieu/es dont il
parle. S'M les contuissait le moindrement, id n'y a pias
de dolute qîu'il chingerait bienrtôt diavis. .

i Peut-être notre confrère ne nous croit par'; mais
c qu'il se sutienne que rous avons nl milieu de nous
t des messieurs protestnnts (et cr grird nombre) (lui en-
e voient leurs filles dans ins couvents, pour les y faire
- instruire. Or, si ces maisons religieuses avuuent besoin
- d'être ins 1ectées par les magistrats, est-il croyable que
à des protes tints leur confieraient I'éducnt ion de, leurs
s enfants ? Que notre confrèrie nouç réponde. Nôrus al-

lons plus loin, et nous disons à notre co:ifrère (le le rap-
pe qu 'ily a même des prohaustant hat placés (de
la ville êrie e 'loronto) qui fontà l'î'zga rd ds cou-
vents ce que norus venons de dire ; ils y etivoiert leurs

Notre confrère parait croire que nos couvents sont
ets espèces dc prisons, dîans lesquelles les religieuses
sont gardées je force: qu'il se detrompe.

Nus couvents nue sont nulle:nent des lieux de réclu
sion forcée. Ils rne sont qlue des lieux de retraites, où

(de pelses fiIes,îqui craignîent le motdesOc mettent sois
une rrèmec rètrle et vivent comme une mnie famille
Quel mal y a-t-il à cela ?

Est-ce que nous n'atrotis pps le droit ilassicintion ' Si
nous potiron.; nous unir- pouir une aflaiiro, de commlerce
ou pour atteindre un but politique. est-ce qie noirs
n'aurons pas le droit de nous associer pour ensemble
servir Dieu et tâcher le faire notre salot? Par exerm-
ple, est-ce que notre confrère lu Globe, ne pour-
rait pas s'unir à notre confrère du lritness et tous les
deux à nous, pour former un monastère de religiens ?
Si nous ne troublons pas la pais publique, si nous ne.
conspirons point, qui nous empêcherait d'en igir ainsi?

Mais notre coînfrère prétend que les religieuses sont
des prisouiLères, et pourtant s'il avait pris quelques in-
formations auprès des catholiques, il rur:tit scu le con-
traire. Il aurait appris (lie devant les lhis h1unaines les
religieuses sont toujours libres de quitter leurs couvents
et de s'en rller dans le monde. C'esl si bien le ça,
que lhistnire nous présente plusieurs faits à l'appui.

Notre confrère nira sans doute coafondu luil liii-
niUme avec b loi dlivine. et voilà pourcuoi il parle co'm-
me il le faut. Qu'il sache doncqu'il se trompe étrange-
nient. Qu'une religieuse cin efllet demande q'on li ou-
vre les portes de son couvent, la superieure lui r>pon-
dra : " Si c'est al no:m îles lois lu-uneiluîs qule vouis le.de-
manldez, voici qui les poites vous sont ouvertes ; si c'est
au r1omur des lois divines, je vous défends de quitter le

Certainement rius nue nous serions pas attendu de
lu part dI ntre confrère dàune pareille -attaque contre
Irs maisons r' ligierss des cathrliques - cette attaque
nest pas iéritée. Il faut nécessaircrnment que notre con-
fière ait en tout à coup une furieuse envie de se faire
un hatTipion dlu fanaisme. Nous espérons e.eendant
qu'il recntriaitu'n bientôt qu'avant de condamner ansi
nos maisons rehiieuses, il et dû se consurîter et étudier
la quîesîioli ; car à c<oup sûr, il ne l'a pas fait en cette
circonstance.

M. W. L. MACKENZIE.

Lii lettre, que M. V. L. MacKenzie a ilresse à la Tri-
trune de NewunYork, parait avoir été amuenée par la publica-
tion d'un ouvrage (de M. MacKenzie et des fdidiultés ionm-
breuses qui eni ont été .luIite.

M. iackeizies exprime en termes très clairs à Pèard
cde qa eo:uduite passée, et à 'égIri d Canala et les Euts-
Tilni.. Il et aujourd'hui pamiî'u nuîîs les horines qu M.
Mar Kezie ihai. ul fbrund due son ceur, et que le soutenir le
ses soiufrances eIctel t s dle ses eoncitovens ilillauit-Canada
porte à méprciser ct haïr encore, bien que le cause le cette
lhtine reonmte à plus de dix ans ena arrièr. Nous ces-
ieconsles! cauut e et m tictran rivons pas ii des
extruis qui [prtent sur ces pariue-. SeiulmenIt nons scm-
nes porté à croirce qpie M. Ke Je, q:i ut su être assez

clairvoyant pour ne pas 'eithousia mer outre mlesîre des
institmut:ns reputblicainles des tan.eUni; dpuis hu'il e t
plus - même cde les étudier, viendra anussi pt.s lari à i-econ-
uaître chez ceuxI qun'il méprise et liait, des qualitès (pli doi-
vent les rendre moins moéprialbles à ses giînx, et que tout en
n'oubliant pas ses malheurs, il ueutra en pratique à ileur
égard le précepte qu'il c-nue -ai-méne si à propos " Aimiez-
volus les tins e auitre-.''

Quent aux Etats-Ums,vl.Mac Kenii n'cn est plus coif'è
comme aitrefris: :' Depuis i1SOu, dit-il, les territoires d'une
Il étendue à peine coi:cenlîalu- aont été unis aux terres ie

J'union :outr pourr augmeinter lt domnine des souffrances
" humaines et d(u crime /,éréditoire (esclavage), et pour
< donner le droit aux despotes île l'Europe du pointer du
" doig et aveu mépris I'hypocrisie de la démocratie en

Amériue, et de demander à eurs serfs: " Est-ce là le
e chalnigment que vous cherez. ont-e là les instinu-
« tions libres et tanrt vantées, îqu'on dit tère basées sur les
Scmniandements de elui ui dit à ses huil!es serviteurs:
n Vcicimque je vous donneuniti noaItut comunldement :
" aimez-vous les mus les autres."-Plus loin M. MslacKen-
zie ajoute encore:

" Le progrès américain a ajouté mille millions d'acres le
< terre au vaste domaine dii muaitre l'esclaves, quîadrn-
« pil le nombre des esclaves, et fait d'un tiers du Maine libre

iune colonie britlniilige.............Les Français sont
" une race aussi ionnte et afl'able qu'aucnl autre du glu-

be.IBini que .500 jeunes gens sur 1000 eut Franice soienrt
compllltiieit ignorants et sans éducatioi, neé nuni

Sc'est un sibon peuple qu'il y a très peu le crimues en
" France; mais les citoyeis de releUniou ni'ecrrcnt point par

ignorance. S'ils 'ont pias servi nti plus bruant cxmpiiile
du gouv'ernment îctpopulaire, il î'e futut -etainenieit pas
chercher la cuai.c( dlis leu manque de savoii.. L.parti
sars principes, voilà le malheur du upays: et comme la dit
avec vriné le juge MuiLean dle tOlo: Oit est taveng/c ar1X
enseirnoments de l'histoire, de smuposer qu'ilpuisse y avoir

a une donge durée pour run goulr )rz(m.1 libre, qui, avec
- tonte son inJluence,fait appel a'x plus basses passionrs cde
« notre niaitrire.",

i!r ce( que pense actuellement des I tats-mlis lM. i\îc-
Kenzie, qui ci 1 S37 n ludsiruti, ai dire le tots les jour-
naux duî tips, que Panînexion le notre pays a lia répulili-

tque 'voisine, Il parait qu'il a sumîli à 'i. (leKenzie de

demeuriqer iielques teups nx Eiats-.iUnis pour c convain-
cre que ce n'est pas un lieu désirable, et lite Cest unir goi-
vernemient <les pilus corrinpus. Aussi, ont ses désirs smiii-
bletrt-ils de revenir crn Crinata, conrmme il le lit dans le paa-
sage suirant :

i Le Dr. Robert Nelson îlemtiande las <'unitiie pour
Slui: :quan-t à tmoi, je demazn/Id le iftado et amil sn ,prel à par-

5 CC donner (I crare ta comp/ele fore- nes, ndl am ready to
"r foigite). -Mion cœur.(pourquoi eilerais-je ?) i tient p-
4 ce pays (E U.)coarîmtme il v tenait il y a bie longtempts,

" quand je rraie que ses chefs ctumosuaient l'avonr-garde
J de la liberté humaine. Bien les ailmées <I.nu obser ra-

" tion soignuse uront amen cé à l uont n gItniei qi, bien <itqe
nmous eussions des raisons uiflisa ntes île nous révolter. nos

' eussions par le succès mis au pouvoir clans le ilaut-
Canîadia ces miies ennemis qui ont si lolungt empîs ruiné

Quant at Canada. M. M arKezie an parle ci ermes non
équivoques. Le sviléme actueli dugousverneenit te lui plait
pas ; c'est du raeplâtrage, selon lni. On recoauimiit loi que le
clicf de Iinsurrection dans Ile H ait-Cru slaccorde
paarfaitetnent sur ce point avec quelques individts dii las.
Caiada .

Relativement à iannexmin du Canda aux E. .M.
t-lacKenzie n'en veut pias, parce quoe, idit-il, î'uai lexrto emi-
ce que l'union ne suppose lpas nce.,ircient aux E U.
des droits égutx. lD'ailleurs, lit -i. Markezie, un ut
". que le gouvenierneit diu Canada est resp aab uu peim-
" ple. C'est le cas dans le sens dtarrs îe:Iuel le peuuplc (le
" cet état (N. Y.) élit ses gouwernicuirs et prei ts.
"C'est là de la responsabilité republo-inne, et les miustutions
" électives tiecolonies sont à peu près a niir fCaites. Cc-

pendant Péulrcation, telle qu'elle est, fait des pro-
- grès an canrada; et je serais chagrii, très chagrim en vé-

Srité, cIe voir les colonies titi N'rd devenirl les tranpîes à
Shomnes,eonrme les Etaus tdt nord, pour saisir les Afuicains

" amis de la liberté et dont les pères ont i vuoles par des
" rbrétiens, et les renvoyer à eue \irgimeî, esclave des sa
" naissance ; ou bien encore le voir les tu-,rlevées sur
" les produits du Canadiha, étre envoyées à i\ ashington, et
"e être employées à payer les frais 'invasioni ·urue oWur re-
«publique.ou é tri' mise s à la diposio n ' gués cm ni
" celi ui a ordonn les dépenses le 'Unuio di IS-16 à

Co'nme il est facile de le voir, M. \IcKenzic est loin de
vouloir, pour notre pays une union avec les Futs-Unis. et
son ".niion sur ce pont <toit varuin - .. imid on
sait qu'il a toujours été, avant son sijour aux EtatsUni, un
ardent admirateur le nos voisirîs uldt stid et un a.n i île inut
projet tendant à nous anxer artx A mrrinisCee opinion
de M. M'lacKeizie, nous la recomnmarndous su ilemet à
l'auenîtion du pub!ic et surtout( le ceux qui -e fi tencore
u nie idée exaùré de Plavaimage ipouru nus tunie semblw
annexion. Ce n'est pas à dire pour i--la rependant que
nous adoptions en tous points la manière de soir el. M. Mac-
Icenzie en cette matière.

Norus terninons nos remarques sur la lettre de M. Mac-
Kenzie par le passage suivant qui fi.rie la derniére parlie
de sa lettre :

"; Un grand nomlb-e le Jouirinans îparaissent désireux de
npersuader au pnibic nqu'en 137 ji'ai joué en Ciarnada le
e rôle d'un làchîe. Il petit bien se flire quil, en ait été
Sainsi,........Bien que forteimcent atta-h àa unie lbrté rationî-1

i nelle.et bieun( nue iaïssanrt 'opression t iles c presseurs,
Sparlou je seraii bei peu p-olé cri i8 à jouier entvi-

re le rôle que j'ui jnote [si p-ut à la satisliaitiiio du Cou--i
c rier et Eiquirei] il y a onze ans, qtumatcnièdrme je serais sûr

du slinscrès.
Ce dernier extrait, ne dimandant pas de commentaires

de notre part, t%çns n'en ferouis pulas. Quant ni rappel de
M. MaI'cKenzieu au Cfiandla,niius nie nus pronlonçcn pas à

ce sujet. C'est augnu...eneet à vair s'il surait expédient
de le prononcer dans le momtent atuiel.

LES ROIS REVIENJJRAENT-ILS

Les dernières nu les de Frantce ne sont pari ssurar-
tes pour la paix de ce beau I malheureux pays. Il parai-

trait -jue la France était encore sur le point le subir une
comnotin Politique, ent que Parti ldevait encore étre le
théâtre d cvénementu, peut-être atsi saiglnitts que laiten-

fat de juin. Voici ce qIue dit à e sujîmi tM. Frédüéic Gaillar-
utet, qui, étant sur les lieux, est en état de jugc-r d la situi-
tion. Cet extrait est emprunté au Courrir- desloli-Uii.

" Les bruit-s îe aconspirat ion ualt trouvé éine sorte Le ctrdit
ioral udans le progrès rpide qui f sem fiire la vautise le li
royauté si P')n Ci croit le dionId,l Sicle, la Réforme,
et quelques autre jourrnaux, qui se sont viveunct préoctutpis

le cette réaction de lojpmiiion, et omt uon-acr' div'ers artic'les
à la combattre. Cette disposition des esiprits r'iest que tro
réelle. Elle ut ii sa cause dans le désonire, lt ruine tt le,
déce» iiuonus île toute nature qu'a produi Jusqu'à c jour nio-
tre malheureux esatii le gt'ouvernement réulicain. Aux
yeux des geus qu nue juge nul les e I que mir les r!iuits,
cet essai n'a eicorecli lu à la France quie l'impî1 t de 4 5pour
100 et la guierre ciàilc. Ausi' neulenit-ls pts le pousse
plus Iin, et, chose n ma rr b, ce n'est pas seuleient à la
royantó dte lai nillett 'Ou-lénns qu'ils reviennent d'lun biol,
c'est à celle ri ci'est-à-dire à la légitiiió: 1 Lu- fii-
blesse et l lalierr e (I lit milie îe Louuiis Philippe, cisent-ils
viennent de i'e qu'elle aVuit pour origine une révolution et
le principe mortel le la s.ouveraiineté populaire. Ce princti-
pe la dominait, l'écrasait, en mettant la logicqiue dîru côti d(le
r eux quti voulaient le conirtinidre à cèrlerà tloutes les iéces-
sitès do son origine, à touteshles volîoités lu peuple. Aucune
tranquillité, aicune force, aruun trône n'en possibîle stu une
pareille base. Donc, s'il nouuest dntontr qu'il nouse faut

revenir à Il royauté, donnons-li, cette fois ses vrit ablles
lrndements, 'eux l: la l gtIitt.E restaurt Oe douit, q
t'est antre que celi dle l'hérédité sur lequel reposent par-
tout la lrmil, et la propriéte nous rnduo àsacs derire,
les étais donut7clles oint si graînd besoini,et qi nuusilorti avions
enlevés nous isiiiin s nonus ei dioiuter. S' i est lbsrde
ihéer d'un trôn il test prcinlement d'léiter des biens
gagnés par ses anctres. L légitimité c-t lun droit qpmi ia
i a raison dans li trmihion, m( flii inonil aitux pîremiers liges
lu monde, connieaI li religioni et qui -st, c-ommtileelle, ai-
dss mis de toute discussion. Un gouvernement dont l'auli-
rit t uneu arcille oesit.n.On, est la seutl systmilo social
qui ait îuln droit île resista nce aux égnrermremils 1ipopulaires.
Dém ormisonîs-le autnt que Pex igeroîles lumières, soumet-
tmus ses ugents à une rsmpsabiiié seneuse; iusis Mt nous

ourolis atimIre le prétreusper tons I' utne. Le brit s'est ré-

¡mnd(lu que, par suimte dl(l retour d 'un grand nombnre d'espiits
enîiui'nts a nes lées de réorgaistn pollitique, qlte je uts
ransmets sans vohloîr les juger ii run rnpprochnmient aait

ei lieu entre les brallches ninlée et enîdeme cie li i iille des
omurons, et q a'ellesavaient résohi d'finir leir< eflorti-L pour

rplaer le duc leu Bordeaux sur le trône lde gs pères, à la
c-onîlitioni nmr ltui dt'ipliter. le jeune comte dle Paris pour si
héiier hlre.t et immédiat, lors miére que le dtr de B3or-
deaux sviedrîi à avoir des entri:ms mules, isus de soni uni-
mn, qi jusq îprésent a été stérile. J'i peimie à croire que
le illu e-Bordux ait ronsîni à nuie uiille exhércdation
île sa d'esednce.exhrdatin qui seurait entachée dc nuil-
lité légale, sil lui u-irvieit i nufant m le', et q userait ituui-
îile,s'ilo rie lui ti survient ais ; car, dans cc cas. le ieune.
comte id Paris serait de (trait et lthéimeet hmritier de son
trône. Mns, si jei crois une 1eper-onne récemment arrivée
dA ngleterre, ou elle a vécu dans uimtii de la amille d'Or-
lènns, li negociation est ré-le et le rapprochement a-ccu:oI-
pL. Seulemn lt, les deux lamuilles ont résolu clttendre les
événements, sans rien fire pour on iprécipiter le cours. El-
tes se garderot de cornspirer, nle voiulam rien )devoir qu'à la
spoituiiloéit de la Fruîance, et pensant qlle les lits conspire-
ront us:ez en leur taveur.

NO S E CIlA N G ES.

Quelques tins de înos confriesq, qui échianmgent ave rnois,
paraissent de moins ie oins srupuleux. s eibleii se
conduire duaprés la umiaxiue favorite de Mî, Alexandre u-
imias, -.ui dit: " Je prends mont ien où je le ,oue.' Ale.-
andre Dumus naurait dû se suvenir que ce 1%it pus son
bien. et qun'il e lui était pus permis de faire autre hose que
de Pemprcuter.

L E CHOLRA

Nous croyols devoir mettre nos lerteurs en gar coct r'
les rapports q(ui circulenti nvlle relativement au cliiler-.
Il est bien vrai qu'ux deriéres dates le eblru-a s'ét uavam-
ré jq'aui cœur de 'Alemn l. itoun ajoutait u'h v en
asait en un cas à Londnres. aTs u ne ia iinlemnit vrai
qu'il se soit décluré à Nev-Youk conUnme quelques ersmn-
nls 'ont tarte i. Il est oHrt roiirle queos recevrns si
visite uu pr:nlemplls. iais il ieP lest pas uuitt Ilue mu ouiîs de-
vions en étre gratiiès i-et nutm nI. Am reste, le meilleur mo
vn-u de se prémunir contre ce terrible léiu, cest dc tenir rou
villes ians un grand état d ropieretn a usibien quelns nuis
sons, nos cutrs, et.. Eni gènéral, les cidroîit , où règie la-

QOî-tWl.ecrt tiii ou -18.rtt iîl dit 1 I toléîa.
~~-o

Nous vovons que let corurespon dit dii m;/,, insi
CuRe io ernier 'uirnal ui-imnme, sont f ert an pee du sluît
sîirituIe! de la Fran-c. Ib propoýnIt iy e dvr des mnis-
suonrînaires prot tt afi de Icrlairer. "- Cur. di,enm-ils,
tous le- mlauix ei taus les troules de la Fr c viecnit d
reqi'ele n'estui pasproteuamte !" Bele e qIue cele là!
No uts la isons nos citeurs.iuer iu ri - utilcet-. e itins
ce fiit que pour motirer- onneuit parl'. et yientu us ad-
ver:ires reieux.

Nots nccusons réucepioun aved remerimens le. -, t0,
le et 12- livraisons Ju rép-rtoire nuational de M'. I b:sîon.

La t e livraison cotinitinille; t1b;e générale île.. manéres idu
prenier volume, ainsi uni p-lac à piuer en tte du
vo (ine qm se tr nlninasi cimpet. La dernière pièce île
re slupe iore la iate ide 183. Nous n'entr'euenrons M
de lonier unc idée des di-eretrs morrceaîux (ile rerlirnent
ces 1- idernières lis-raiusons ; e serait par troi tlon et ça naIu-
rait ruu'uîno biien fibinile utilité. fleuemen nous ripétroins cc
que nous avons djà diti que toties les lionille.f aîuniennes
teïvrint piscde r un eemi piire l ce réertne. C'est
lu seul moyen iencoiurir lu mires rtwuliens à iumiter .
IlIuston, et là continuîci-e recueil de la i iie et proo Ca-
nadiiieine.-Oi s'aboiie chezi M .\l. Lovell et Gibson,
Mlontréal.

.M. / 'a/ar.

.'u.rrive à la <mziaèmie heure, rais il ait lieux ord ure
Ja i. l'uirais uni rmrdSi je n'apos< rcormme tart
J'autres rlm n mi d'iîenîons sur I'autel de l'éducation. Je
lie vouspu eri pont des exnUe de nos colges ; com-
ie jr n'i pim le don dt'diuild et que ies euirmns mni

eu heu preq upartout cu imême tei'uisje ilai jim en rien
isvoir qfune lipr les papiers pubilic. Le dan de . usu/iîté rim n'u-
rit été nucessupire tour pénétrer tu S er CSur aisi rui -
pauvre moriel il i 'a ete iiiopossiI ri c u avoir acics, et je
i-au u ppris n ar ai lire les belues chose tui s'y passenit. .O
me permerais de conseiller à ces daimes dn leur intért
et îduans'celmîi itu piubilicIde suisre le ptroercb latin des-enîu
françtais ut fore dt'être réprué:

Fi fineris Rlomne, Romanou viniditoi r> i
Si fruer;s alibîi, vivilo -icit ibîi.

Fortce nm'a dom: été de me ruibaar sur tout <ouvsenits do
nos bonniies surt île lai tor gutioni que je ui'aivais pas~ -isi

es depurisu piluisieurs a unmes. A issi, txusot mronu iguî ct
irnce je reugauiitis comm n re exuagr 's Ilcs éluogtes que~ Paii Lii-

iLisait île tous ces conuven-is; je ruangueit nis <t ui.î,iilmlimei ris
imn înmbrne le ces xronîles ui -'laaitenît à tons les sermouins
Muiis quieile a été mu suriprise et mun jie, dtvir puirtut les5
rundiéres apiîiu-es cuomipr-is, ur niueys ît d'îune manitièr-e,an
peult dlite preîtutie puartuiii. Jit revenais dloî dle nues tur-
ièe-s, le e-mur jolyeunx< et staritir dt, et les miiainuîs e ndol Iories des
ipplaiudissemnents ille ji'uvauis dlînneîs à toitas tes ceboses qlune
avOa i as et cn euindues, jei'croyais mne repouser. junsqliu'à l'utm-

tée pîroihine. M\ais un île rmes amuis runaiuteîir d'exmnrenîs

ommie m<i virit m¾eri qu'il y cii avait îuià La
'ointe aux 'Trembltots. La P. amux TI. tic Jis.ie v-a porumr lat
P.aux T1. m:du s qui'y 'ecrra i-je 7 je lirs po 0urta rt maiilgróè ma1

répugrna nce et <une il uis bitunrite.- .1 arcrivse et q uielle est mon
t aronemuenmt ! cette éc-île quii enr I S-l coinptinit àu pcin ui 5i

penîsionniaires ct a pu prés atutanît d'extenes est mnaintenîant



MELANGES IRELIGIUX
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cOinriO donu sl dése p60ten unne, j ed'autantgsrnerj ou . no r . Le Capt. Welî1ral, dit le Ilerald va êtreOr surtIo ne1Icu lpialgraile,jposieg dSerré,jevousses ns- nommé A idd-Ctnip dii généal Riowen qui remplace Sir.,s surton e rg ls ps dil ieIlleupusiIIL de iarp sses - . Arrstong dans la commandement des forces à Kingston.pa suir les règlos les lus dmenes des parntips pcs n e.On Ouit.--Nous voyons par le Neve du Lac Supérieur
an les deaties je trouve dans ls lettre du ce jes s qu·y a au jlsqu'au 18Août 1,3G2,000 livras de cuivre ex-

persiaitsdcbustyleis rdu ts lrpunh envittresde diant udées dEs mines du Lac Supérieur.
do Belles letres et de itritrlumA unssi ie tije à applaic pciiERiaEs.-Notid voyons par les Journiux d'en bas que
dre con unaii fAree, altagr les trmuri's de umes umains l pcheries rapportent beaucoup celtt année, et que les
qui n'en pouvaient inis Les nmres brances d'édunation Poheurs paraism:nt parfittemnt stulisfais.
vîret à hsur tnr.Ariglais,philosphie naurelle, gor:tani, CE oIEST lil JOURNAL onvicirs.-Le Pilot ou tout a.t-art eoiri rbéîoriju, airit pie, dlrrm ouvrnes tri jrnal, n'est officird que quand il se déclare expressé
Faiguille, iilsillue, dessin, tchcun eut de quoi s'en donner itment autràié à avancer ou à contredire un fait ; en tout
cUirijoie.A mon rêtotrj me danvdaisnis pourquoi et auttre temps il n'est pas officiel. Un journal n'est lorgane
nttion n'est-elle pas plus coiite, je t'e n a niais vi oi ciel propremenit diti 'on oerneme unt rsqesue, com -

un mot sur les papiers publits je rmerarpli aussitLt ime le JiianteurparisierN, il ne pui préciséirent que cc
vers d poète... Le mérie se cac% ife l'aller ehcrî-che. qu'il lui est ordonnii de publier par ce gnivernemern1. Le
Ilolnneur tdone t Silvcs à nos bones sreurs de la P.aux T. Glub' ne tomiibe assurûuet pas dans elle cathiégorie.
que je visiterai cerlaimet aniInée pruchaine. Journal de Québec.

.Ac J:xis i,9oME. r E-Lx on a il ul Talifa In '.moutl

mloniral fi sep lt re. 9ISS.
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E U R O P.1.
Le steamer Europ ost arrivé hier muttin à S heures à

New-Yrk.avn des nonivelles île Liverpnl jVsoi'u -
ci le 1er builethi, les nouvelles u'iemprui té à la Iine'e..

mxce.-Quire jouarn mx oui été suprinmés. On s'I-
teI à la suppreion de phtsieurs autres encore, Les jour-
nalistes ont préseiit un prtêt énruiqu contre cece l-
sure. On parle généralemuent 'une isurrecidon prociaine.
les plus granudas préuca ns milîtires sout rivets. Uni
majouité nu:alhruse a décidé qu'ut y- vait lieu à morsuivre
Caussidière r Louis Bmuic,porur la purt < s ont prise à liii-
surrecio de Juin; tous les du ox sont en fuite. Louis Blanc
est et Angleterr. Oi ne stait pas oùr Caussilière est pas-
sé. Des ortres uit été dounés rpour ren>reer Parnie dis
Alles de 70,000 bonues. Qutme mille hounies t tru-
pes ont été euharqués ans des vuissueaux de guterre.

nuessi.-Le cvrernemem a pris la détermiiation de fui-
re station nier cin l'olognu 280,000 homues de troupes pen-
dant Phiver.

Mlfarcés.-- L nti-inte et les grains oa tprouvé une bais-
se-Le blé amnicami est à Ss ou 9 par 70 lbs et la fleur de
l'Ouest et duiCotrmada à 33s et 3ls; oun a peine à obtenir ce
dernier prix.

SECOND I3ULLETIN.

u second bullet trisais hier par le télëgraplt à 7î
hutre, diu soir, no' fhourit les quelqutes d uails que vici :

A Londres et à Liverpool, oui continue le procès des char-
ists ;5 d'entre eux oit ét trouvés oupales à Lnndrs,

et àm tinens à deux ans du trsoutn.---lrlade est trançille
Lt Poln -ontite iu croire qute 's patates vont y manquer to-
lalemuet.--En Allçmagn4'l'u -u«mttnttee i.' t--noiu t e

Pe tire de la conunn u ; ele n a adopté quelques aruiles
ui arantiss' lu libert dt regron et lc cmle publi,.-.

A Vienne. il y a c le 23 aoû.tun" cellisiri n sérieuse entre
les ouvriers et l aucoiiuae. )ursl lles cwig. il et

l'tre onclouloit a irisice tir6 uts enir le iutneir rk et
h Pru-s, nur Perumise de ueu1ts éll Frrtne et dle An-
geierr.-A erîn. on a découvert luine conspiration dont
le but at:ut le renversmenit dut uernemer, Les chef's
démcrat-s avaieeî furni des armes l 1000 hommes, et le
grivrmilint navait purs îpris de prs pour les arratr.-
Urnue ronmiion r'sp unir si cea le 20 septmbre à Clotmi
pîolr frire le pîrtîcuYs rie M '. O'. rien, Meagler, Lnyne, Duf-
fy, O'Donoghuecte. On ontinue à fre des arrcstations en
Srluade.-~

(- Plusiîrs articl's édieorianc t autres sont inévitable-
ment remis 'aie e place.

-- 0

F AiT1S DIVlER S
sxnumr.roso nr'uon·îruntr: .- Mhercredi aprs mi, a eut

lhm à M tirénl. 1exhliution amutel de la sociétd d'hor-

iulture de Muntrét, dIans ls umgnifiues jardim s de I.
Torue, sui- l t hITI St. A ntoiue. Cete exhibitîon a
été des plus rlrnuiec, et leaucoup lis considérable quta
celle des tttcos pussées. I hI . luni et lady lin sont
nles àpexhibiou vers urois heures, et en ont arm trs sa-
tisfites. Le orps de uuqite du 19e regiment étuit pré-
sent et ujontuit bena uroup a la tèe lpar ses laritiomieux a c-
cmrds.fin' la foutle,q mIi ldepuis qun ueurjsq' ix n'a ces-
sé di'eunombrer 's pnl:ns,sembtlait eburmée île exhibion.
C'est uiti tém p le l'itiatêv croissaut parmi nous pour
out te qui eutu countibuer à lvancement et fà lonmeur de
notire pays.

RUMnus.-Lus onnuixi consrvateurs disent. tite le Dr.
ilîuhllîliier va suc'éder à .\- Slit (Ce bruit rue ulieparit

s fodéI). ls (Ilnutntitre Bristow va remplaeer M.
Purquand <ais lu bureatu ln revuer g mul (c'et l u
iuititgoi un pl's e probaliit). Il y a biel dlut reS bruit uii
ircutle-:, un ils soit i peu croyalas, rquie ous nous abs-
cuons de les r-oirter.

rnwur'fis use a-L'Ordre inîdêp'endant des rhbites de
cte villa vient d'adlresser une lttre d fé'icitution à M.

inipaiyi sutr le scés qu'ii a eu jusu'ici dans sut coisade
t'tîn Pintuemrpîîranue-.

r'tax'ruviu:.--~Iriis hier matin, nous n'avonisu ('îs

,avir île apluilui, qui tîttmbire enîcore eabondaline. Cete
luie iura nrcmsirement' bucoup de al aux putiis île
i terre. Le ttn s et froid. et ldans pluieuirs mions oti
'est mis à chaunr les préle".

COUPE i: 'oixA mu.-e erci-y e Quêbcc rapp<rte
ru surnneth ram nîttonu un Ssservllm' passutrt dt'nt t l;t btruume
un lîomme du n ite if Noël, marchand do vmlidest t a éé
uaptîô par ve dernier1 t'un op de couteat irIl pnuparît uIe

bIesure n'est pas muortelle.

NA «rnm 0.-- Le A'rninz( Courier anonce qrue librge
Soolandu ' a coulé arus lurndi dlernuier à lriée tdi cantal
heu.hurnris dan 10 pied.s 'eu, Elle avait à sol bord

ea clarge de 8000 minos île blé.

•' ,P-''j aaSVuLI ilO F x'a .] , linoUCMCLALC.

Un mvueurtre ayant été conmmnis dans une maison d(e renont.
tée assez peu désirable, une populace de G000 à 7000 per-.
Sonnes s'ssemnblut, nui le feu à la rnaison nt ne voulut pas
liser les pompiers tenter de l'éteindre ; en sorte que tout
l'édifice fut consîruné. C'est une application plus ou moins
étendue de la loi tei Lynchli

FRANCscAlNs.--Le 3 du courant, l'évêque de Pittsburg
a pose la première pierre d'un monastère de Franciscain s,
tirés la uitLe de Lorette. Cette ville est toute peuplée de ca-
tliolique±.qîii en occupent aussi tous les environs.

EGrSE --1Le 23août, Mgr. de Pinlslburg a posé la première
pierre d'une nouvelle église à Ellensburg, comté de Can-

VIvE L'EGAItÈr l I--A Boston, ces jours derniers, un
Ihornue de couleur entre chez un apothicaire. et demande
un verre de soda. l'apofthicaire refuse, parce gue, dit-il, es
pratiques Ont objection à ce qu'il vende du goda à des né-

vsxcouvn.--Les derniéres nouvelles de l'Angleterre
ntou' portett à croire que le goutvernenent anglais va accor.
dier l'île de Vancouver à la compunagnie de la Baie d'Hud-

A Qn PARRa 'Us vtrE.-Le C/hronolyps de Boston
lin que NM. WelFter, danis ses d pours, prononce de 80 à 10
mots par minutle. I. Guerit Sniîh de 70 à 90, le Dr. Tyng
de 120) à 1-10, _M. iButs de 100 à 120, M. -I. Clay le 130
à 14j, M. Calhoun d l6afio à200.

| uu T.MIu u nDrTnnr.-Vendredi derniCr,vers 10hieu-
res du soir,iljya eu à New-York,Brooklyn,ec.,un tremblement
de terre q1îui a durprrs d'une minute. La secousse a été
très-forre, cependant il ne parait pas qu'il y ait eu de grands
domnmges ni de vies perdues.

er.s1us antunninU.-A Boston, l'église eatholijue desservie
par M. Fitzairnons, a été entièrement détruite par le feu
ces jours derniers. Ou ne sait pas au juste conmment le feu
a pris, t'tais on parait croire que c'est le fait d'un incendi-
aire 1 cte lise avait environ 50 anis d'existeîce ; elle
avait couta $75000. On ne dit pas si elle était assurée.

FRAPPEZ, MAlS JUSTE cE QU-IL FAuT.-L 7 septembre à
lexandri, E.I. tuie dame Paterson élait an frais de cor-

riger son petit garçon ;niais malheureusement le premier cou
qu'il reçut fint sur la tempe, et il tomba mort. On petit s
faire une idée le la désolation de la mère ! C'est le -Ierald
de N.-Y. qu. raconte cc fait.

n.ru.Ats.-Nous voyons parle .lfornin, Cl/ronzcle de,
Quîébec quéS .1 r W Coîchironka, ci-devant gouverneur

dui Nuveur Brunswick, est nommé gouverneur général
des îles Sus-le- vent. S. E.,s'est embhtarqiuê le 16 août pour
se rendre à la Barbides.

reu.-A Pottsville, Pensylvanîie.l y a du un grand incen-
die ; la 'eric est évaltiée à $ 100000.

oURAL'GA.-Les Inits Oreidenutales ont été visitées dr-
îtièrementîu uar iun terrible ouragan. A >t. Cliritophe, la
pipart des iaisoris et rIes nmoissuns sont à bas ; plusieurs

uaisseuxu nit coulé hac. A Antigura, beaucoup d'habita-
tions ont é:é renvursées i les plantations sont toutes brisées et
ravngées.Cin auéglises ont été dérmolies et grand nombre cde
persuonn'es ont peri. Ces aiits s'expliquera encore mieux
quand on sait que. dans le même temps quee l'ouragan sévis-
sairun treiblemneu l de terre terrible faisait ressentirses eliets
désastreix.

sÙnur sm.-A rus Etuis-Unib, dans les Etats dut Centre
ioe grande séclucre-se se fait seuir. Depnis six semaines
il n'est pias ti le pluie. Eut sorte que les récoltes souf-
frrnt, le lié lle utind a r e mple, qui est presqne perdu. Les
culiaueurs ne pe1?uven.ut ptals non liluts semer leur blé d'au-
tione, et si cette sétherene euouie, la récolte de l'année
prochaineen so'utriria beaucoup.

LoRn s. nessRct.-On1 ibsait que Lord Jlohn Russell visi-
terait pr'chuuinîemîenutt PIrluande.

avsQ s' osc.rmTrEuR.-Le Tuailrt de Lonidres dit qu'il
était Luans Ierreur t-tu ainonçant qute le T. R. 13rindle devait
être évêque dans l'ouest il ajoipute ue M. Hendreni suie-
cède à ler. Ullathorne. et M. Hogartlh à faru Mgr. RidJeli.
Le T. R. Lllathlotrnme, f arrivé île iRouc le S août, doit êtro fahit
évélne de Birmîuingliuai.

cosvcunstiz.--Le dimnantche, 6 août, M. Sammel WVeston
île Puut!eîutine, âgé do ti uans, a ait abjurraion du protestar-
tisit. etorès avor uit profesion dle la foi catholique, a re-
çtm 1E'tu'ia rieti( des matinîs udîu T. R. Thoias Ma]hony, dans
la il-a tel lrie e i m lecr-a ,

ooM s.-Ilparait qu'OCorman a failli Ctra pris par fa
pol'irce lu Dlun. Il étuait à lurtl d'un stamer, et la polire
qui en avraitr été inforutée, était rani géc urerux lignes Sur
le quai, cii sorte que les passagers tmassanit uua milieu d'clle,m
t'Gormni ruievail cesiremnt être pris. Mais le chef fr-
ulalais s'était dégisé eut vieille fitimae qui avait bien ie la
tine à marier, et c'est le che' mme Ie lt police, M. Lit-

tie, qui aid aà la vieillo milute 'à débarquer, et contribua
saus le savoir à la fuite d'O'Cgorman.

o'nium Nrir main .- O'Brien est, dit-on, an parfaitce
sa mt; il voit 4

"îi épouse tonis les joiurs., et lasa qocat ui
urtî bientit à le défendm!r ! Pour Mengher, il était atta-

quit dt tyhilaus et l'on uicriginauit pour su vie.

cosy'n Ns.--LeSanît/rird de Liverpiool t'annuonce la con îm
version à Pglist catholiuie I deux tiitres proitestants de
Sydtey i;ce sont M M.I Suonce et Maekinso.

m: no ici ]IrLs.-On disuil aix dernières dates que le
loi re Ntphs lupropoaii à uit Sicile ;1I O liniélentdance
le lu sicile qui serai uitn R uim sous le sceptre de son se-1
cond fs ; ; uI heonstitudit de 1812 telle tite modifiée par
les Sicitiens 3 une :lliance otî'ensive et défensive.; 't C
un truîité libtéruu det exam'uuerce et île natviigmiont. Oit s'atten-
diaitqute dec pareilles proousionis tie calt ienîdroient pas à la
Sicilc.

4 .PRIesssEns.-- L'infante d'Espagna, dona Joscpha de
Bourion, belle-soeur de la reine Isabella,qui a épousé ter'ié-
reme,ît le senor Renie Grielly, de ta llavâne, vient d'arriver
à Palis övdé sa suite et s'en mari. Il est. donc farx qu'elle
ait abandonné cedernier. Les pauvres femmnies de la Cour-
tant cqloniniêes, ont quelquefois îplus de cour et de déirnté-
ressement que c'rtaines femmes de théâtre ou de coniptoir
les véritables prirîcesses d'aujourd'hui. F. GmALARDE'r.

ANOLE£TER-mI.ALND.-M. O'DJogbertv, le premier rnis
en cause des jourblistesfdloss, n'a pu être codan, finlte
par le>ary d'avoir pli s'entendre sur laccuation poilée con-
Ire lui.'Aussi les juirè?î de l'Irlande sont-ils denontés come
lâches et malintentionnès,le ministêre putc comme incapa-
bl, le gouverneur lti-mêmute commrue imprudent et rn rconnais--
sa %pas sa besogne, t faut des tribun ux d'exception, la
est le riot d'ordre sur toute la ligne.

On écrit de Dublinrjeudi soir:
"1. La pulicé surveille avec le plus grand sui lotutes les per-

so1s qui arrivent d'Amérique. Quatre Amricaints, doint
deu hab es an rnatelùts,ont été ariétés ce matin, et une-
nés devanît le cornniissaire de police, où ils out sulhi Uit-
terrgatéire. On ne connaît pas encore la nature :lcs char-
ges qui pèsent contre eux.

On a saisi à Ddngarvan, sur un bâtiment qui venait d'on-
trér dans le part, 600 barils de ;oidre. La argaison du a-
vire, selon le laissez-jpasser, était composée de farines."
.---Des lettres de la frontière du Maroc. reçu par Oran

rapp rient que -empereur se trouve en séreuse ddlicafes-
se (c'est l'expression du corresponîdanit) avec J'Aiîgleerre
et an hostilit rdéclarée avec p e Il dôtr
de P'Anrgletérre, d'un cou fliii existatit entret le parhla île
Mazagran et le consul général, M. Redmen, quand à PEs-
pagnee staon relenaide les iles Zallarines, et ;es redrt-
Mande à main armée.

-Unjournala nnoncé que 'M. Luen Murai léitn i
ce mloment en i lle, charigé d'une miissionr pol*iqu(,e pa e
gouvernement français. Le Cit est rompleirment inexact.
Il. Lîicieni Mrat a demandé et optenu de iAssemblé na-
tionale un congé pour aller régler sas affaires de famille en
Italie.

-On ahorce rpre M. de Lamartie doit publier inces-
samnent uni livre itîtitulé : Trois moiis oupouvoir.

-L'Irlnde est encore menacée de tvoirman-uer la recol-
te des pommes de terre ; dans le comté de Mayo. Pipidenie
'a cemplètement détruite. En même temps les expropria-
tions vont toujours leur train. Dars le seul comté que nous
venons do nommer, Non moins de quat rece nt nite
iaisons ont été rasées et leurs malheureux hapitants réduits i

à coucher dans les champs ou au bord des routes, sans abri1
sans vêtnemnents, sans nourriture, plus sembiables à des spce-
tres utaibulants qu'à des hommes.

nEs'ravcTro.-La petite ville de Sermile dont parle le
général Walden dans sa proclamation aux habitants des
légations, a été détruite par lui de fond en comble. Cette
ville est situé snr la rive droite du PÔé; rien n'y était orga-
nisé pour la résistance,mais quielques coups de fusil furent
tirés sur l'avant-garde autrichienne. La ville a été incendié
dit un rapport de Welden lui-même ; la maison d'où les
coups sont partis a été rasée au niveau du sol. Il n'y a eu
de sauvé que vingt-deux femmes et leux hommes qui s'étailnt
enfermés dans une église.

-La ineinoire de saint. ignace de Loyola a été célébrée
le 31 juillet, avec une grande pompe, dans les églises de Ccl. t
lége Romain, de Saint-Anidré au Qirinal et du Cresu ; où la
féte avait été précédée îde la neuvaine ace.otîmer, i-.
pemfères;les secermuies Vôjrcs etrIa Messi- pIcîtluivnelue f1urenct
accontpasnées d'une musique de choix. Phlsienrs Carditat t
Prélats et Chefs d'Ordres v offrirent HIstic sans tahe.
Pendantm les dotx jours, une foule inmmense de peuple ral
vùiter les cendres etlles appartements urin saint qui, dais
tous ses actes, se proposa toujours la plus granîde gloire de
Dieu.'"

-On sait go le gouvernement français avait laiscéùS rtir
de Frne 75,000 à 100,000 fusils aieîiés par les Ialjens
POUlîr conquérir leur îindépendance. hadetzky a fait itne rafe
à peu près complête de ces arines.

sutssr.-Berne a pris la résolition d'rnvover un corps de
troupes de 16,000 hommes à la frontière du Tessin.

Nous apprenons de source certaine, dit le Journal dcir Va-
lais, que Mgr Luquet n'est pas à la veille de revenuir parmi
nous. puisque les négociurtions qu'il avait entreprises avec le
gouvernenent du Valtis ont été confiées à Mgr i'vvle de
Bethléou, l'abbé de Sait.Maurice, récent .inclutarrivé île
ilortle. Oun assure que le nouveun nègociatetîr propose or
nom du Saint-Siêee la réuion, ion pas îles biens dit cerg
au domaine de iEtat, nais celle de Pabbaa Sai-launic
Il n'y atrait plus en Valais qu'un évéque résidant ix mots a
Sion e six mois à l'abbaye Sain-Maurie.'

-. Le gouvernamett de Lucerne, apr' a' awir stupprime
et SPoli abttaye le. Skit-Uirbuau oet toa les maeres i u
possédaient guu"lqiues proprièté, se dispose mainten:t n h
proscrire les Captmciis, parce que ces rligi., ux, conform,é-
ment aux décrets àu conile Je Trent' et ax itrri I
d l'évêque, refusent 'absolution aurx m (a!istr(s ui ot

NçAJSSANCE~
Le 13, à Trois-Rivières, la dane de, R. Kimber, écr., amis aitumonde une fille.

MA A111AGE.
Le 12, à Québee, M. Ed. Dugal, à demoisello ~Ela.or

Bîré, fille de M. Pierre Bouré.

.. CÊS.
A Sa(t-Joseph de lBeauce,le 10, à 2- ans, Dame C&,

Sarie-Jcanne- m rra-Phiionéne Bélatuger, épouse de J.O. C.
Arenoud, écuyer.

Le 13, Montréal, Jas. Workoanuî, écr., à 89 ans.
A Qiébec, le13 ,à lâge de 4S ans Dane Elizabeth,

S unîï, veuve de feu .kha P. Sohnson, écuyer.

iNST1TUTEUR ET INSTETUTRICE

e4î-l'or:tas;n rruns qnclqne Village d'un INSTITU
m 'emLPn iNS IUTRICE, pour tenir dans 4
re orai: ne écle le garçons séparés de celle des jlle.,

la pou'-ar s' ressan à ce Eteau, se procurer le fréit
et la sSurqilu s la surveillance dkuna mnrèrespectl:
tîînt ils ICul faire le t onlieur on se consacrant à Pédue:x<
lon, espîrcrti se rentdre dignes de'qte lOti
voudra bieni leur dntier.

oantré:d, 14 .Se4euurre 1

C&L LES D STE MARTF
A R ST. ALEXANDRE, No. 17.),

S f L vES trelnveroint dans t'établissement ia cour
ù mp cassýitlîe et commercial.

Trint cl es so..vriroint le 20 du mois de SEPTE'. IPBR
Le prenîtère sera i cours préparatoire Anglais et
dans oetiel an enseignera la Grammaire dans les

'ies f Ecriurîe, lA rittînéiique, la Géographie , Pi :e
Les deux utres formeronle rommeneeman du cours ia
siue. Le Frruais et 'Anglais seront sur le mie a pied larin
totes les classes. Chaq u e arnne on ajoutera i rie nouvet
casse et les élèves de l'année précédente - ra à rsseront
classe supérieure jusiqu'à ce que la série des -c .urs Boit con-
piictie.1

1 tlette"cosmrros pnor'tsomnes

Pous les cours préparatoires $2 Par mois, -abe d'avan-
pEnvi les akures cours $3 ce et i imesîre.

L'italien, l'Allemand et la dessin seror, facultatifs et àa.
cbarge des l'avens. SMAR N --S. MARTIN, .. J., PrcsiLent.

Monitréat, 5 septembre 1848.

COLLÈGE DE STE. TE ÉRÈSE.
ErSOUSSiGNV informe île no'- eatque la ENT u
desV! es di Cl.LCGE DE sT T. TaHtratse aura Geo
le QUA1 ORZE DE sTETrri: aE prochain. I

en niênie temps les per-onnes cade ées envers le dit -
e d'envoyer ihunimétlintemîent ce q-n utlhes 'ivent afin muu

pîuise faire les approvisionnemenvs uût'essaires aur eaîuus.
M.. ~DUCiiAR E, P-ra

Montréal 30 août 13-.

COLL EGSE DE :fl.. ÉJliCIN THE

y 'E3NTRiE dzs éèi&es 'c O2LLGE de ST. lITA-
I C INTH L aura lieu 3EC CR Ei LE 13 SEPTÏ-JM-
JiE pru'uu. Le priN uc lui pccsion Ce de lcs cit r:
est de .£ .i par atn., pa;ib d avance en u: emestr,

t.jouir de lentrée et 'atus le r-ours lu mais février. 1!
ne sera luit anue dueir. pm:r absence moins de teux
mois crutut Tuues ie lettres ndrŽstes ans 'lèves

do te fraed po Aucun élève ctranger à la
paroisve ne etut preml re s-a î Censiun eau village sais-une au
tori)ation du directeur-

I n'y a po:nt au c'iillée nseignement purment élé
untire PItiur ét te at hs, il fut savoer lire et pouvoir lh-

ci' -'u tte à la Clit' I:e.
liLiC U u.11>-uc: ite, fer aot L S pS.

Coin des res
NOTRE-DAI\IE ET ST. VINCET,

Y mIi'IT de nomrnu ss pra ues m u ti son tbHsemr
/ ri rèurît2uS rr.uou tor;ut. Lt a iOUtaitarîlnu

fi"I learlier.3 z:lt:g,3 l i j jJ-
AS<1 t ÇUN T1 n

eSi lUI M ½ 'tCStt''tScIJUS: s ruesl t
qI, . .,Ltli

voté la suplîpressiou des natres et la conuii' de Motra £ mai I
leurs propîriétês. Les curés qui oimi le courape Ilexprimer --

leur réprimbatioi le ces spDliations sacriléges nou sont pas miIi-
eux traités. Quatra ont été idéjà dpoî 'es de leurs bi-

néfices, et il n'est que trop probable que les atutres aursnmt
le nuute sort.

vEmusE.-On lit dans la Gazcle de Iologne, ous la dure CRaL' Des TrniusS L CeuNasr.
de Venise, le 13 août: " Ilier, Ie peuple a Itit ne grande
démonstration en Phonnenrdes Piéntais. L loutte sard'e

qui était ventre ae.ompagner la flonue vénitiennue. a déclaré 'A

que, n'ayart pas d'ordre, elle resterait t'lservicei(desVn c.sN em Een AL crsîl ECu er ta n s
Los forts i s am usa e à tirer con tinu riele nen t contre les A i - j t t uen t d e co m de l 'ur n nil e dans I

trichiens. Le 9, est entré travesii à auel: Iaitdan, racn
une v iair qu ult rès ve.-L'se e a iérfiiiitut eient im
nommé le gouvernement provisoire, qui se compose île trîi:

personnes : de Manin, Cave lalis et Gruziani. Les Pit'. /' A
montois le pirtiront pas. La flotte sarde est retourne f to- E JI DJ-ERtE
quer Trieste. La chabrilre des deujtés est îco quée pour
le 13, afin 'élire un nouveau gouverneur et lu déliiérer sur \ E1do E le glr;t" à dcon ts libéra-
ha Suitation,a s tun bl E ACL..ENtdear

uiain inuet. dc -'0 1 iedu île f-tmnt sur 54 de profoa ur, most-
. IriçIse, uveic une m suo . lseu côtes desaus cons-

t rruîta
pour les i'muiions, adresser an buireau de la Minerve

oui su r es luenux au prpruui étuaire Scussignié.
Jac. Ai. PLING UET

A N OS Aîi1ONN SLA
Ceux tic nos aboniés nui surit en retarî iur ier

abotemrciits sont pris de u a envoyr au pluti le -
-,Snt nuili oiu.i'r t

cov aT~ i 'o- UN SA^cnins'ai. Dites done, stiae, c'est
dirôle, lPAIllema nti a sunri'ci(rp-è gnral.

Le siss.:. Eh bLien ! après ! Qn-est-ce gtn ça a de r. l-
le h Eh bien l 1n1France qui a unt généU l d n nI

p:E sAcnirs t s. C'est juste. Je n'y- pcunmis puis,.
stnn,-La preimièr. ciamlre du tibunal, sous la

présidence île I. Debeleine, a rendu son jugeme. Sur lus
demande en ie terdiction fornmèc.p ar Mme i -Mortier contre 4on
mian. Aimcun Avocat ne s'est rbsent pipour M. Mortier.

.nis.-Lu milstre dela marinm e nit nie éJcider qu'un
des bricks de guerre on ooment eOn construction dunsuit
dca chantiers s'appellera-lo Chktc&aurinl-

1



4 1IELANGiES RELIGIEUX

AGENCE
POUR LUETABLISSEMENT DES TOWNSHIPS

DE LEST.
TOWNSt tE . IIAN.

1er Joû '14'SL E Soussigné, Agent préposé pir Son Excellence le Gou-

Lverneur Général powur diriger les établissements des Ter-

res de la Couronne dans les Comtés dle Mégantic et Sher-

brooke, donne avis à ceux qui veulent et sont en moyens d

s'y établir, que son Bureau est temporairement fixé en la de-

nîcuire dtu Sieur Zéphirin Coulomtbes, au Lac Nicolet, dans

le Townsip de Hamta, sur le chemin Gosfori, où il recevra

ls lications des colons. tous les jours le la semaine, entre

H UITet ONZE herres de ompidi, àl'avntea- iater du PR E

NdIER joi r de SEPTEMBRE pirorhain. et de là jusqu'à
ce qu'avis ultérieur ait été publié du changement tde son tu-

Cinquante acres de terre seront donnés à tout colon âgé
de dix huit ans, et sujet de Sa Majesté, quui se prósentera

ltai d'un Ceitificat Le probité, sobrieté et de moyens d'ex-

istence jtusqu'à ce quie le produit de sa terre puisse le main-

tenu, sgué de personnes respectables et connues.

Le porteur de ce Certidient dira à lPAgent (qti les enre-

gistera) on nom, sor âge, son état, métier on professions'i
est marié, lu e nom et l'âge de sa femme, combien z lni i -il a d'eîîfants

le nom et l'âge de chacun, d'où il vient, s'il a eicore quel-

que part des propriétés, et dans quel Towiship il désire s'é-

tablir.
Les conditions titi billet de location -ont-de -,rentre pos-

session dans un mois de la date du billet-de mettre en état

de culture et rapport au moins douze arPents de la terre en

quatre années,-de Iâtir l'ie maison, et de résider sur le lot
,- qtà ce que les conditions d'établissemen aient été ne-

complies, après quoi seutlemeni le colon aura droit ti'obîetir
nu titre de propriéte. Les familles comprenant pltusieurs go-

Ions ayant droit à des terres qui preféreront resder suri umu seu

lot seront iispensées de P'obbgiatiaon de bâtisse et de résilen-

ce, pourvu que les défrchîemeniits voulus se fassent sur cia-

lot. Le défaut d'accompiisseent de. ces conditions entrai-

nera la perte.immédiate du lot de terre assigné qui sera ven-

du ou donné à un attire.
On permettrat ceux qui auiront obtenu tnn lot grattuit d'en

acheter jusqu'à trois autres sur le chemn (cent cinquante

acres) à Quatre Chelins l'acre, payable comptant, de ta-

nière à pouvoir leur former cri toait deux cemts acres.
Pour se rendre au 3ureau de PAgence au Lac N'icolet,

les personnes du Disr:et de Québec peuveunt prendre le

chemin Gosford à St. Nicolas, oi% celui de Lambton à Si.
Fonçois de la Beauce.

L' habitants du Dustrict des Trois-Rivières ont le chemin
des lis francs à Gentilly, en traversant Somersel, et celui du

lit' St. Francoi, en passant par Sherbrooke.
Ceux dtu District de Montréal, peuvent pîrendre les cIte-

iiilt dles Tovishipas à Si. Mathia sur la Rivière Clhaimtbly
à St. Hyacinthe et à Sorel, pour se rendre à Sherbrooke,d'ou
k! c!imuin Go-ford les conduira à l'A gence.

LArsque le chemin de Wotton atura éte complété, la route
par i:chtond etDanville,dans le Township de Shipton, ai-
fu ur:e communication plus courte avec la résidence de

l'.\gent pour les Districts de Montréal et les Trois-Rivi-
e res.. , ,, .

,' ol du territoire à étahlir pst én'raleniat inu.ne s'.noe

quantti. couvert d'érable et mérisier sur les hauteurs, et de

fréi. I orme et de cèdre dans les endroits pl us bas. I I'y
utuvu du b'is de construction, beaucoupl de Pouvoirs d'eau

et le la pierre à chaux.
i.es principaux chemins seront ouverts aux frais du Gou-

verntemt entt. .
L':hsociation des Townships se Propose de bâtir des

Chatîcles, des Maisons d'Ecole et d'entretenir leurs Missi-

I ltacdidoit pas y avoir d'exclusion d'origine dans cette co-
lonisation,imais ou invite partictilièr-meut les,'antadiens

qui ne peuvent PluS obtenir de terres dans les Seigneuries,
à protiter d'une occasion aussi favorable de s'en procurer gra
tuiteient, et dans une localité quti ol're les plus granid avan

tua ceS.
Les chemins maintenant en projet de construction.,

sont
so .- Le chemin de Woton. partant de Pale sud-est

du Township de Shipton entre les quratrieme et c'itiquièni°

rangs de W'ottont, allant au sud-est jt.tsquiiàl'intersection des

onz'éme et douzième rangs de ce To.'nslaip, et conuîinuani

entre ces rans vers le nord-est jusqu'a la ligne sudi-tuuest

de l'Auvimentation du Townships de Hlaim, puis, entre les

premier et second rangs dela dite Augmentation jusqu'tu o

numéro dix, où il rencontrera le cheuin Gosford, qui se pro-
long jîusqu'a Wolfstown.

.a lonuteur de ce chein est à peu-?rès de dix-neuf

miles. .
2o .- Le chemin Mégantic, partant du chemin Goafrdi

à soit interrection avec les lignes sud-est de Wolfstown, et
qui traversêra dans une direction sud-est le territrmre ('omîî-

niumément appelé St. François dans totute sa longîteur jus-
qu'au lac Mégantic, distanuce d'environ 37 nilles.

3 o .- La continuation du chemin Lambniton (qui Torme la

ligne des comtés de Sherbrooke et Mégantic) jusqu'a la li-
gue nord-est du Township de P,ingwic, pour joitdre à ce

point le chenmin -lui conduit à Gnuld sur les établissements

de la Compagnie des Terres de I'Amérique Britanni:ue. Le

chemin Laibton est déjà ouvert depuis St. François de la

Beauce jusqu'à la ligne du comté.
4 .- Le chemin Victoria, partant du chemin Lambton

à son intersection de la ligne sud-ouest duTownhip de ce

nom, et suivnt la ligae du cote vers le sud-est jus-u'au

Towntship de Gair'dner,ou dl prendra une direction sudu-outeestu
à traees le dit territoire, pour, au Township de Hlamapden,
tomîber das le chemin de Otter Broouk, qui coanduuit au
Village de Victoria. L'étendue do ce chemin sera d'environ
22 mnuiles. .

Ces diff'êrents chenti seront oiuverts sor uîne largecur de

66 pieps et le terrain de chaque côté sera divisé en lots dec

50 acres chaque pîour étre donnés gratuuiuement.
Outre le chemin principal c attedeesclon, ily

en aura deux atres (un de chaquec côté du paremtier) de tra-

cés surn toute l'élendue du: territoire, ci sue lesquels dles vctrîois

gratutits de 50 acres seront egalenment faits. Mais comme
sue ces chemine additionnels il tne sera fait par le Goutvcrneî-

met d'autres frais que ceux d'a rpenîtage, les co'ncession naines

seront tenuîsd'ouivrir le chemin sur leurs devantures respec-

itves. J. OLIVIE R ARCAND,

.fgent pour P'Eoablissmenlt de.s Tonships de lPEst.

Monicéal, 8 août 184 >.-1 mu é re

COLONISATION,
L A Compagnie tes terres del'Amérique Britannmque an-

n1oticeaux culivateurscanadiensduDistrict le .%onitréal
que par un arrangement -lit avec lAssociation pour léa-
blissment des townships de l'Est,elle ct prête à ofllrir toutes
.es terres dans ce district au choix de respectables et indus-
rieux canadlinsfrançais et autres, à des termes qui dè'ront
nirer l'attention de tous ceux qui, pour quelque cause ulque ce
soit, sont dlisnoasés à laisser leur paroisse natale.

Le but bientveillaint de PAssocition est de procurer au ce-
loi des townships de l'Est, les privileges religieux et sociaux
dont il jouit actuellemîîent, et c'est avec plaisir que la Coin-
paniie ties Terres s'est déterminée à faciliter cet objet éul
cédant ses terres ait choix des appliquants à des termes plis
av'rables qt'elle. ne les a jamais ci devant offertes. Et, ta'-
lis que PAssociatisn et sCrandeur l'évét1 te de Montritl
s'ociperontt le la bâtisse de chapelles et envetroat des ts-
sunnaires ait besoin, la Compgnie des 'l'erres procurera às

terres fertiles à in prix ioderé, construira des moulins, fera
fiLire des chemins, et eni un mot accoinllra toutes les obli2i-
tions auxquelles le Seigneur a été sujet jusqu'à présent, sacs
assutir' le colon aux conditions onéreuses attachées auitX
terres des Seigneutries.

Dans le Tovnîship le Roxton, lAssociation a décidb de
ire con dmt ent encurageut la fornialion d'un Clablisse-

mont prospère, composé dut surplus de la population tdes Sei-
gteuries, et la Compagnie des Terres demande une attenti-
on particulière a l'aninonce de l'Association concernant les
avantages que >euvent avoir les cîuhtivatentrz qui iraient s'y'
fixer.

Quoique 'Passociation ait choisi Roxton pour y faire son
premier essai, il ie faut pas néanmoins supposer (lue les
beaux et flioris>sants établizsemnctts tna dens dans Sitkeley
et Ely aient été oubliés ; les colons peuvent au'si y diriger
leur atteniuon, avec la certittie (e participer aux tavantages
'un Diriet qui a déjà clîaîngé l'étatide pauvreté de ses

premtiers haiminis ci iindépendance et aisance, et av2c l'as-
strance cin outre quei-, sons Popération bienfaisante de la
So'iété patronne. il scia sibvenu à leurs divers besoins d'une
mtalière ineonnue atix premiers cultivnteurs dont le succès
rejouit et etcura i:.iiitenaniit les autrecs.

Dans le Townships de Stukeley. la ConpnaEuie ol're aux
acheteurs dix mille acres le terre depuis 10s. à 12s. <6d.,

par ac're anglais. en tels lots ire Pon désirera depuis cinqitan
te acres et au-dessuS. Ce Town'ship St maintenaiit habi.-
té par une population nombreuse et lltri saite de canadiens.
1! y a uune chapelle, des moulins, des b (lreau: îe poste, ta-
gasins.mantutéctures le potisse aints: que des auberges. Les
terres som couvertes dt superbes sceries, îe mérisiers, hé-
res. etc, et réalisent des protits abondants.

Dans Ely, qui est joit. aux habitations de Sttukelcy, il y
a aussi lue population considé'iabe et croissante de canadiens.
La Compagnie des Terres y possède treize mille acres

de terre aussi fertile et bonne que celles de Stokely, et lez of
re en vente aux mêmes prix.

Dans Orford, joignant aussi Strukely à lest, et conimîuni-
quant à ces habitations par le chemin le la malle de Montréa!
à Slherboole, il s'est aussi dernièrement commencé u Eta-
blisseient Canaiien. On y a bât. deux moilins à scies, et
un moulin à farine sera en opération cet aitomn tue. Il y a de
plus une mantufacture de potasse, une auberge, et tut aaga-

- La Coi'nagnie des Terres a près de cu'.aranîte mille
acres de tern: a ccnidre dain Oruro. et (Itire paarticujièe-
Ment y encoutager l'établissement de bons ociltivaters canîa-
diclis. Les tmteiPetres terres en bois franc sonti ein îconsé t.quen-

'e iaintenant ol'ertes comme premier encouragemeut, ai
bas prix de 7s. Gd.I l'acre, quoiqu'ég:les en qualité à celes lei
Stukeley et d'Ely. La Comnpagîie a auisi Passurance de
'Assoriation, qu'aussitôi que ses fiouds le lui permettront, elle
fera bâti- une chapelle et une maison d'école après que So
familles "s'y seronit étabies, et leur lirocurera un missionnaire.

Les achctetrs n'ont qit'a payer iritéret du prix de leurs
terres pendanlit les premières dix années, liquuilanit ensuite le
prix d'achat et quatre versemes éautx arîtis avec ité-
rét. et aucune autre demande oit redevance n'est jamais eu-
suite p aabe par le co!onî.

Il n'est exg aucuin araent comptant. Pour le présent
la Compagnie prend des prouuits N égociables en tpaieneut.
et en certains cas elle peirmet que partie du prix tIe la terre
soit payée en travail sut les chemins.

Le colon n'est pas olicé de ftire maoudre ses crains auis
motulinîsîle la Compaame, qui ne gêne les colons cin aucune
manière. Il tpeut le cette ilaniére, en s'étlahlisant sur itne
terre de la Compagnie dans les ToNvishl'tips le PL'i, jouir de
toits les avantaiesle sou nr1it 1tal, de sa lanîgut, de sa
religion et de sessabitdessociales.sats aucîne des restric-
tions qui paralysent ailleurs sonumuustrie et son esprit d'en-
trepr'isp.

La distance (le St. Césaire à Situkeley est de douze lieues,
par un bon chemin où passentt tius les joura les malles de
Mon1réail, de Sherbioke et de Stnstead. Orfuord et Ely zout
à nite dlista ane d'ernviron une lieie Pt demie ait delà.

On peutt Cire applicatiirm pour des terres à Pagent sur les
lieux., M GEORGE qOuNALLIE qui donnera toute in-
formation ct assistance nécessaires, ux personnes désirant
acheter des terres. Oii, si on le préfère, on pourra s'adresseî
à A. T. GA LT, Ecuyer, à Sherbrooke, le Commissaire le
la Compagni.

La Corm;pîtgnie ties Terres le P'Aniriquie Brilannique a
aussi à vendre beaucoup de terre dans toits les atires Town-
shiips, dont elle àiîpoera u des conditions également faciles.
On voudra bien référer aux autres avertisseietuts qui les con-
cernent, ou s'adresser au Commissaite de la Coiniagnie à
Sherbrooke.

N 1.-Poin s'assurer d'uîn nombre dle coloîts respectables,
certa nus auvantages adîditionntiels sont accoîrdés à ceux qjui 'ont
recomndretés paur 'Associationi comme piosséJant les moyens
et les qualités nécessaires poutr us'êablir dans les hoin ; c: la
même indulgence sera accordée par les souiscigitós à tous
itels achelcuirs fiuturs rqui, att temps de lette demiande piour
des terrer, protuverontl d'une maniere satisfaisante letir apîtittl
de et disposition à faire des colons inîduisutriex, et quti cotisé-
rjtuemment nc pourrî'ont quîe prospérer. .

A. T. GA LTI-.
Commn'issaire.

Ilureau dle la Compagnie des Teires
dle l'Amérique B3ritnniqîue,

Sheeretroke, Toswnshipî de P'Esi, 10) juil. e
Montr'éal, 4 actût 184.8. nG.

SN demande immnêdiatement ài ST. CossTANT tun Iti-
littîteur pour temrr une Ecal.E iNiD)ME, nmuni de cderu-

ficats dle nmor'alité et de capacité ; et un autîre polur une Eto-
le ctotnmune, Une place comime Chantre est aussi off'ert
'ux ¼siutus S'adiresser au Curé du lieut-qf.

BANQUE D'EPA1iGNES
Dr LA

CITE ET DISTRICT DE .

.....-

Alonseigneur P tEue Citholigue de .lot réa i.
Burecu ides Directeuis,

W.Workmiant, Président, P. i3etlieî,
A Larocque, T. Président, Joseph Bourret,
Francis tlieks, il tilholhutl,

H Illoiton, .a*ndi-in At'aîter
Datasse M assont, artl. O 'Brien,
Nclsoîî 13Davis. .Jacob DeW%'itt,

emryJludah, Josepl IGrssiers
L. T. Drummniond,

VIS est donné partles présentes que cette Institution n'aiera

.UATRE PAt sl smt lotis ls téipts qui Seront faits le
ou après le prenner jour d'août prochain-Les 1) POuTS

recis tous les jours de dix a trois heures et de six si huitlieu.
res laits les soirées des s:anedis et iun:dis (les fêtes cxcepées)
Les applications pour autresamilires requerrant'attention du 1ura
doivent être envoytes les Jeudis ou Vendredis. vê.que le Bureau des
Directeurs se réueet régulièremn t tots les saitiedîs. Çelicuds-4,siles CirconsiarlcVcs l'exiî(eaîeutt. on piourratit s'occulter tdes dettt.ittlcs
ou applications qui sera.ent laites. aucun autre jour dans ta semaine.
le Président le Vice-Présidetî étant tous lesjours pîréseits au BU-
reau de la llaiqie.

JOHN COLLINS.
.Secr

t
aire et Trésorier

27juillet ]SIS.

AiX-
L ES SOUSSIGNÉS s'adlresseront à la Législature à la

p irochn sedsonouî a la sivante si le cas le requieri
pour en obtenir le privi!ée de coirnstire tt pont lie p ll
sur la rivièrL'Assomslptionvis-à-vi ,élise le la paroisse de
ce nom. Il l-atra deux dliers danîîs la riere, laisant in
passage libre pour les radeauîx d'aita moins quatre vingt pieds.

ly aurati un pont-levis de trente pi jes de largeur.Il sera éleve
à sept pieds aun dessutis de la ltis gra nle crue coiLn nie des
eaî<s.

Le privilége0. qui sera dàad s'éndra à une licite an
dessus it. auitamt a dessous iui site lii lit pont, laissantt la
iberté,à qui voiura, de tnir ue rvere de cainot oit d'esqtif

pouir la eommollidinî ttlý de piétou, aui lietî con nu sons le ,nom de
traverse à Maille.

Les péanges qui seront demandés. sont
10 Pour tliauiie crset Oit :aire vtitire à quattre rouiles On

'oituîre Jd'hiver, tirée tnsi deuIx cluChevaux osi autres btes
de trait .:Six deiîrs coutmnt.

2 e Poir cha ute vouilstre à qtti;re roues. O": ( detx rohie>
ciaque vaitt:re d'hiver, tirée ear un d cheval ou aiutre
bête de trait : Qtaire dec'ers.

3 = P our chluttie cheval ou autre hét a rla ttelé aux
voitures ci-de"ut mentionnées :D x dnrs et cidemli

4 Pour chaque personne à chleval Deix deniers et
5 Pour cheiie peronne a ied: Un tnier.
6 Pour Cbaque bête de tr:lit oui de somm ou bête à corne

Un deier et demi.
7 Pour chaqute mnoton, ven'ci, atiea îu, chuiüre, pour

autre arittîl de nîtéite laille Uni ei de ier -ourani
J. F. LARoCQUE.. A Ron.uAUr
P. U. Aneunin 1s cLT. Lr1rAcnnv:.
îNxneîssE CL1ALE. .C1nit C lUT.

JiOUP11iîtIi lg,FTIEP-fl. ls. Cx zj 11lin 'tft.r

AGaiT Caisi'PL3T.
L'Assumption, 1er jtuin 18548.

CDOLELG E!E RCOPOuJlS
KINGSTON. IIAUT-'iN ADA.

ETTE INSTITfUTIONx a nmcoi encé ses rtoa rgtlers de.
G uis crs dieux dernières anittées.i tilt ' q ' rveline
irnmédiate du ' ret lévérend ANGS .IA)' N FL.L. V. .,

assisté du Révd. J. FA Iti L et du itévd. J. DDEN et d'autres
PrOf.ssetr,.

Placé dans une des meineires localits,le colle de Kiigstnr.( est,
san contredit, lit°e°ic"'"".s i' hiles intituout l ctc iavti
par son fti et soi éléauee que pnr ses dimetsions [avant 5 itares
et i5i pieul de lonueur1 tI litdie de si ter'ii.

La vue dominei tiiré tii Lce ttrila Baie de Quinté le fle"t,
St. Laurentt la Eaic t Catarapiti et toues les ctiaipsa 's circonîvoi-
sities. Quant àlasanité e't a cutifort, aucune s itu:loui il eXiiigs.
toi, net peut luii tre Lcomparée.

Le coirs d'étude coinprend toutes les brancihes énéraleet en.
seignées danîs les atres instatutions cuégi a, saoir: i théologi'>
la philosophie, les auteurs clussiques, le liiin, le grec, le fraiîçtis, et
l'ialien si on le désire.

L'a5née sciolaire commnece le 11 scptcimbre et se icrmtline vers le
15 oitle 2 J •de ttil

Le prix de la pensio sciolaire. le Peneign et, dt chatufge
et le la lumiere, pour l'année, eLt de £25 donît moîisitié payable d'a-Vit'.

Les externLS payent £ par année. Le blanchiss:e, s'il est fait
:it Coll-ge est de £2. ill. tt es frai dus m àderit . moitts que
les parents ne veuillent encourir ds risques,t oit de l.

On) donnera des leçons de musique s ceux qui serontt disposés à ci
faire les frais.

En cas île italilis'. les chiamtbres s6parées polirl'usagt.-dis collége,
sorti reitues à 'tlii'l.Dici. où toits les asinst tatcttiots seront
prodigés par les sotrirsd i,étiablissement ldes pri trs rtduits.

On ne pr'ndra aucuns ée potm uoinst 'utiite demi siannée. On
ne peritr lintroduction I dn le Joliég ns d rits lire, pitntphilet
oi autre olbje. san.être préalalemet atnes,et tot.ojet rot-
vé inadmissible, teltu It ia t livre insistorai, sera contisamii.

Aucune relise sur la pensiontit'est fuite pour absenci à moisi qu'el.
le ne soit d'un o'. Toute charge extrà doit être pr2'e e i; niois ul'-

ets lettrceriluvyées ou reçues par lcs étudi t sonty, ueyttes iàexamen.
On enver.%, qîtu ire fois par année aux parents ou aux tuteurs, un

blBcdit( de la colvuite etils ' rogres ds enran..
Unt exeter pi v a heli'u de t emps a atre puendtari tn née, et tilt

u r a p u b ic auur ié s l e fm i îe P a n n eeuté le s p a re n ts s o tn t re s u ee

Cette inîstitutionî, qutoiquet stricema vnsiit lehouque', reçoit des jeue itîC

gens île toute atre royanuce religieuse' ; ils y jouiront d'tune entre.'
libierté de conscience ; itoteroia ils serot itmle se conîforinter aux

La dire pln îl coneest douce et pasternielte, tuaisen m îâme
temnpa, elle iest fort'.

On a'aippligntera a veiller a la satîttt, a la teue et au biett-être de
l'étud]iant, et ài liii rentdre agrésible le i'i.iur de hi maisontt.

la.bonine condîu iie it isidttiîé seronlt récomrpetisuie. L'inîsîîuo-
dinastoni et la dé.;obléi'saniice seront p tiii's par des avis prisés, des
reprimaîndes pubîlliî1 u', out ttutremittt, emiumte le as P'eXigert. Lai
ctnuîriie tit le htîigage itmoral, les hai tbitdts de paresse, out toute
graîve violai iont de l'ordret expuosent a l'tvptlsitti.

S ' a r r s r t i t i v d . A ut s 5 I c f > n i . ., a i t C o l l é g e d le K i n g s t o t -.

TNE stîperbte maison dle ierre et atres udeedances, à
U vendre tIans le village Ste. Thtérêse près du collège,

'iec un superbe terratinî.
JOSEPHI LA JE UNESSE.

Montréal5 18 juillet 184S.

LIBRA IIECATIIOLIQIIE

24 RUE ST VINCEINT

MONTREAL
et fouriiteo d'école, ainsi qu'u n assirti mîe ntt de livres de pri 

res:I le tout ei des
PRix TRES-RtEDUITS.

Montréal, 21 octobre 1S1i.TESoissignul inrurtid ses pratiqules et !e pliblic enl
So uil aderioive ait s1 E) lT SES PRIX et

- qu'il ven draî les Livres d'Ecoles, etc., etc., cie.,*a
assi tsi. qupe qui que ce soit. Voir ses prix avant

aller d'uchetet a il leurs.
J.1U're, ROLLAND.

Montreal, f novemibre I 1S.7.

Z51ICLA2-;S ,
I .. eousssigttés ont l'honneur d'annoncer au putLlic et tleturs
aui tqu no'ilsio:tiien t.de transporter leur A tel icr, rue Notre-Damlc

Jeisà-uis le sintaire,uù ,tel qu'ils 'otnt dernièrement antonteo

ils ont ouvert iue Lirairie sous le ioi die

LI ß R A 1 R 1 E E C C L Ê'Sl A S T IQLJUE.
Ils ont constaimientt en umain des Livres de Iorale et de Rli-

gion, et tout ce qui e.i inécenaire aux v.coles Cirétiennes. ls esué-
relit lue le uatronage di public et particulirement du clergé crathlo-
lique ute leur fera ias dérllifat, vut la suipérifité de leurs articles et
Vexcellence des oîtvrages qui sortiront decleur echoppe. r' tn ils re-
rotuttout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

CA 1 ':S Ua' LAMOTIiE.

ANS la vue de reconiîîîîitre 'acî"ictibietvaillattî'. reçu jusqut't ce
V jour par notre journal. et tour i' ttr i l laportée des ulînveîs
(J le touties les c iis'sloue tîttiiells q î'il cottiptir dut J lE

H."it.R île 1.dMA tIprochain, PA. 1 DE t.A IIli.mioN F'T' DE LA
P'ATRIIE, paîitra le uLuDI, MERCREI)n et tENDRED de
chaque setainute. sous soit 'rormat actuel. formant à la fini de l'année uit
superbe Voluile (te 1 '2-10 îiaZ-esi stur la l a'tlgi IÀIIé.ilcric. les

S~c<iences, les .I'u.les -Voix urlcePolitiiî;saetc.,'i rZisiutidc DI «-UZ F'

Cil ELNS et DEu EIpar tniiée, paztyaibles toiu ls si.r mois et 'crin-
ce. Pour ceux qui ne su couron tteronlt pas 'i elte condiiuon. ''abonà-
îîemtîenît serati de QUIsNYzE cleliuts courant, tpables par semste.

Toute ersoititqui tientprocureraH i boutés iî:capables de
payer siu droit tc rec ev.oir iotre j)tirnul% pour rienl.

Nou prions toutes les persones, amies de norre journal, de toulair

raire conatiitre le présenit utyecrtisnett dntis tleurs louciités rîspeecti-
ves ; et li'sjournauitix qui écharngent avec t1ouîs, niotus couut'creront,i eu lu
reproduisaii, un service qenons tleur rexalrouis dantrs iloccasiont;

Oui 5s*Ulîoutiue chez MM5. les Curés,

A Qrébacut . rtirnai titi -tCtitrtt.l,
No. 22. Bie Lauottee,

et chez M1. J. k O. Créttmaizie. Libraires,
No. 12. Pitle la Fabîriquîe, VuillJie.

AMoitr . ch"', E.. Icelre, écr.,
No. 3.Rite SI. t'itccitt.

STANISLAS DR-APEAUx

qiéibe, Jr mars, 18.

IMÏIRTE UR
No. 24, RUE ST.VI NCEN '. MONTRE ArTO 1. 1RE ses lts sincrcs rcemercîtents à se,. ai is et au publie

p.zur Pencouraemnqu'i:ien a deu, dpuis qu'il a ouvert son

airuer typ ograiique, et prenîd la liierta dtJe solliciter le non-
veau leur patronige, g'il 'efforcera le timériter par le .lin qu'il .I-
portera à lexécîîntiOt ldes .ouvra:gs qui uti serunt coniés.

On exécute al eette adresse, toutes sortes d'iinpuressiuons telle que,

LInRs PAM1rnIETS,
C' AT .00 V Es, Hi t i W:i' )ENT ittM aREMc't,ý-

CHî%rES D'A.IDRESS CcciSA Uls.
fli LQe's, Pt.ci ) i!su n c E,

T'ln.Il' is C nTEs uE Vistrs,
Co.NxNs:sEîmENTs1  A oNNOCEs ne 1)î.iENCEs5

PtDocu mn:s nE Sec' cnLS, ETC.
L'e lottavt'cgoè: et célérit/'.

Toutlu ite oiuriel te soit eulissement estneuracheté ep cinq om

sui: mois seulement.
PRITR1 '11IES-R.)UITlS.

-1, -, - j
C h. ii t A ', Atcrilrec-r', au vieux Chteau St. Louis
Hauteville Quubec.

CONDLTIONS DES MnLANGES RELIGIEUX.

LE il TELd.VES JEUGIEUX se publient DEUX rois la se-
tuttaille, lit M.\ RI) 1 et te V E N 1)1U t EU1.

Le'mux otl'anuneienit iour 'anniée est uie QUATi EPIASTR ES,
payabtes d'avacite, frais It !poste à lart.

Les MEL iJNGES ne reçoivent pas d'abonnement pour moins de
SIX mots.

[.es abonnés qui veillent discontinuer de sousciire aux Mc la,terc
doivent en dunntter avis un mois vat ii l'eupiration de leur ubonnmen

'Toutes letures, paluiets, correspondances, etc. tic. ,duive1t être
atdressées, frncs de port. à 'Editeur des llulies Rligic x aont
réal,

],i.'lDIs ANNoNcEs.

Six lignes et atu-Iessous, i1ère. iisertiin, c£ 2 G
Chaque iniu sertionu subséquenite, O 0 7Dix lignes ut u-'dessous, t're. insertion, 0 '3 6
Ciiiqiiuît insertin suségneteu,. t) il 1

(l dessus de dix ligevs, I éîre. insertionj cItutie ligne, 0 0 -t

Chaque iîeriu sluséquee, par ligne, . f 0
ir" tesAtnoncestnonaccomptgtéesd'ordressont ié.icsju'u

avis contraire.
Pour les Autnonices qui doivent. parilre LONr'n: pii our de

annonces fréquentes, etc., iP'un peut traiter le gré I gré.

AG(iENTfS D E S MIEL.INGES RE.L/C EUX. 'i

Tlrois-Rivières, VAL. GUII.LE'i'. Fer. N. 1'.
Quîébec, M. 1). PcAtiIEU itre. V
Ste. Aie, M. F?. PILOTlE, Ptre. Direct.
Bureau dIciT/'hingc.i éta îge i iMnid

Cole prés Ie uécýil ds rîes Aignlottut cet St. Deiis.3oS. îtîîn;ETi &.los. CHA'LEAU,

F'rOPR]i-TAtREs TIMPalmy.tnç


